
LA BATAILLE CÔ^MMENCE CE SOIR
UNE LONGUE SÉRIE SELON BERGERON ET LEMAIRE
4 Les Nordiques se présentent à Montréal atrec une pietre fiche 
d'une victoire, six revers et un verdict nul contre le Canadien. Pour 
Michel Bergeron, les Nordiques sont prêts. C'est une nouvelle saison 
et des surprises ont déjà été enregistrées dans la première ronde 
éliminatoire. Pour sa part, l'instructeur du Tricolore, Jacques Lemaire, 
à l'Instar de Bergeron, prévoit une sérié "très serrée" et rte veut

Tout sur la bataille du Québect pages 2à8

surtout rien entendre, comme l'ensemble de ses joueurs, des succès 
de son équipe contre Quebec durant la saison reguliere. "C'est du 
passé", insiste Lemaire. Enfin, pour Claude Larochelle, la question 
qu'il faut se poser au debut de cette sérié est la suivante: Pour cette 
bataille contre les forces du Forum, les Nordiques sont-ils émotifs, 
incertains, au bord de la panique, comme ils l'ont ete cet hiver?

L’enveloppe d’argent

Ecoutei
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QUÉBEC:
UN AVION
CUBAIN
CACHAIT
DEUX
FUGITIFS

^ Deux citoyens cubains 
arrivés à Québec comme pas­
sagers clandestins à bord d’un 
avion de ligne ont été tem­
porairement hébergés au Cen­
tre de détention d’Orsainville 
en attendant que les autorités 
ne statuent sur leur sort

par Michel TRUCHON

La seule confirmation que le 
SOLEIL a pu obtenir en fin 
d’après-midi hier est que les 
deux hommes se trouvaient à 
bord du vol de Cubana Air qui 
s’est posé à l’aéroport de Qué­
bec à 12hl5 hier

C’était en effet le mutisme 
total chez les fonctionnaires 
fédéraux, tant de la GRC, des 
Ekiuanes, que d’Emploi et Im­
migration qui affirmaient ne 
rien pouvoir dévoiler de l’af­
faire soit parce qu’ils n’étaient 
pas au courant, à cause du fait 
qu’ils venaient de commencer 
leur période de travail, soit 
parce qu’ils devaient respecter 
les directives les obligeant à 
réserver les commentaires au 
Service des affaires publiques.

Seul un représentant de 
Douanes et Assises a admis 
que les autorités avaient été 
saisies d’une arrivée illégale. 
Mais, pour ce fonctionnaire, il 
ne s’agit pas d’un problème 
très important, plutôt une 
simple affaire de “rats de ca­
le’’.

On ne pouvait donc savoir, 
hier, comment on avait dé­
couvert la présence à bord de 
l'avion de Cubana Air des 
deux hommes qui avaient 
réussi à y prendre place, ni à 
quel subterfuge ils avaient eu 
recours pour devenir pas­
sagers clandestins.
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PAS DE VESTE 
DE SAUVETAGE
ô Les plongeurs de la Sûreté du Québec ont poursuivi en vain 
leurs recherches hier pour retrouver le corps de Remy Grondin, 
victime d'un accident de canotage, mardi soir, sur la rivière 
Beaurivage. à Saint-Gilles de Lotbinière. Ces mêmes plongeurs 
ont été surpris d'apprendre d'un témoin que les deux occupants 
du canot, le rescapé et le disparu ne fartaient pas de veste de 
sauvetage et étaient vêtus d'épais vêtements d'hiver. Michel 
Truchon raconte plus en détails cette tragédie. Pago A- 7
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ÉCHEC DANS L’ESPACE
ô Le “bricolage spatial", baptisé “t^iette à mouches", qui devait permettre de réparer le satellite 
Syncom a échoué. Les astronautes de la navette Discovery n'ont pas réussi à abaisser le levier 
commandant l'alimentation électrique du satellite en panne. Le sauvetage du Syncom 1V-3 ne 
pourra donc être tenté que lors d'un prochain vol du cargo de l'espace. Sur notre photo, ci-dessus, 
on voit clairement la "tapette à mouches" endommagée, à droite, après avoir accroché à deux 
reprises le déclencheur, à gauche, du système d'allumage du satellite. PmguB-IS

QUÉBEC NE 
VEUT PAS 
CONTRÔLER

PRIX
ô Le gouvernement du Québec 

n’a pas l’intention d’intervenir 
dans un avenir prévisible, donc 
avant la Tin de son présent man- 
daL pour contrôler la fixation du 
prix de l’essence à la pompe.

par J.-Jacques SAMSON

Le leader du gouvernement, M 
Marc-André Bédard. a déposé hier 
à l’Assemblée nationale le rapport 
du Groupe de travail sur le prix 
des carburants, formé en juillet 
1984 pour examiner et faire rap­
port sur les mesures à prendre 
pour s’assurer d’un juste prix de 
l’essence au Québec.

Ce groupe de travail avait été 
constitué après que les compa­
gnies pétrolières eurent récupéré 
la baisse de 40 à 30 pour 100 de la 
taxe sur les carburants, annoncée 
le 15 novembre 1983, en haussant 
leurs pnx au niveau que les 
consommateurs payaient l’es­
sence avant cette d^ision de M 
Jacques Panzeau

Le groupe de travail a écarté la 
création d’une régie ou d’un autre 
mode de contrôle des prix des 
carburants. Ses recommandations 
rejoignent d’ailleurs en ce sens les

vues du ministre de l’Energie et 
des ressources, M. Jean-Guy Ro­
drigue

Le ministre de l’Habitation et de 
la protection du consommateur. 
M Jacques Rochefort, a pour sa 
part indiqué au SOLEIL que son 
ministère n’avait pas joué un rôle 
quelconque dans ce dossier et 
qu’il n’entrevoit pas du tout l’é-

''•V

Jacques ROCHEFORT

tablissement d’un mécanisme de 
contrôle des prix des carburants.

Les compagnies pétrolières sou­
mettent les consommateurs qué­
bécois à un yo-yo continuel. Ven­
dredi dernier , dans la région de 
Québec, le prix de l'essence ré­
gulière a fait un saut de 18 pour 
100 ou de 9 cents le litre, l’essence 
régulière passant de $0.50,4 le litre 
à $0.59,4 le litre aux stations libre 
service.

La Fédération nationale des as­
sociations de consommateurs a 
envisagé l’hypothèse que les pé­
trolières aient voulu cette fois de­
vancer le ministre des Finances . 
M. Yves Duhaime, qui an­
noncerait le 23 avril une di­
minution substantielle de la taxe 
ascenceur sur l’essence

“C’est vrai que cela a bougé vite 
à Québec la semaine dernière, 
commentait hier M Rochefort, 
mais Québec a profité de bien 
meilleurs pn.x que la région de 
Montréal depuis un an’’,plaide-t-il.

Le ministre chargé du dossier 
des consommateurs fait valoir que 
les organismes qui se vouent à la 
protection des droits des consom­
mateurs ne s’entendent pas entre

Lire A-2, ESSENCE
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ENGORGEMENT DU 
COURRIER DANS LA 
RÉGION DE QUÉBEC

ô La menace de grève des 
postiers, la semaine dernière, a 
provoqué une accumulation et 
un engorgement du courrier dans 
la région de Québec. Tant et si 
bien que Québec a dû recevoir 
l’aide de Montréal pour accélérer 
le traitement

par Guy DUBE
la Société canadienne des 

postes, on fournit l’explication 
suivante: panique de la po­
pulation. Les clients de la société, 
tant privés que gou­
vernementaux, se seraient dé 
péchés à “tout envoyer par la 
poste’’ avant le déclenchement 
éventuel d’une grève 

Avec le résultat qu'il n’y a pas 
eu grève mais que l’aug­

mentation subite du courrier a 
provoqué un engorgement Par 
exemple, une lettre postée à Qué­
bec la semaine dernière pour an 
noncer la tenue d’une conférence 
de presse, lundi de cette semaine, 
n’est parvenue au SOLEIL qu­
’hier, des exemples comme celui- 
ci ne sont pas des exceptions 
Plusieurs se plaignaient en effet, 
depuis quelques jours, du retard 
de certaines lettres ou certains 
colis, alors que le reste du cour 
rier arrive dans les délais nor­
maux

A la Société canadienne des 
postes, on affirmait hier, tant a 
Québec qu’à Montréal, que tout 
doit rentrer dans l’ordre dans les 
heures à venir, si ce n’est déjà 
fait

Nuageux et vents modères 
par moments à Québec et 
dans l'Est Maximum de 4. 
Demain: ensoleillé.

IVRE ET AVEUGLE AU VOLANT
ô CHESAPE.AKE (AFP) — Surprise de taiUe pour un poùcier qw 

avait failli entrer en collision avec une autre voiture mardi- Humait 
trouver un chauffeur ivre au volanL il avait raison, mais Tau- 
tomobiliste était aussi aveugle.

"Au début, je n'en ai pas cru mes yeu.\" a déclaré le policier R.L 
Pamey. "Je lui ai demandé pourquoi il conduisait puisqu'il était 
aveugle. Il m'a répondu que la fille qui était avec lui était encore plus 
saoùle que lui. "

Le conducteur. Mark Daniels, 24 ans, portait des lunettes noires à 
trois heures du matin. Il a déclaré au policier qu'il était aveugle 
depuis Tige de 12 ans, et que la femme qui l'accompagnait, Kelly 
Pelton, 20 ans. le guidait alors qu'ils rentraient à la maison après une 
soirée dans une boite de nuit.

“Il croyait conduire normalement, a expliqué l'agent de police 
Pamey, que la voiture avait failli percuter après avoir marqué de peu 
un arbre et un poteau de téléphone

Mark Daniels a été inculpé de conduite imprudente, conduite en 
état d'iv cesse, et conduite sans permis
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eux: certains préconisent la mul­
tiplication des régies pour ré­
glementer l’industrie et con trôler 
les prix alors que d’autres, aussi 
crédibles, insiste-t-il, pensent que le 
marché de la concurrence offre déjà 
une excellente garantie
At/i»0r smilumtt

Si les recommandations du grou­
pe de travail sont retenues , les 
pétrolières seront seulement tenues 
d’aviser officiellement le ministère 
de l’Energie et des Ressources de 
toute modification du prix de l’es­
sence vendue sux détaillants (soit le 
prix affiché au camion -citerne) et 
d’informer le ministère des raisons 
de ce changement.

Suivent six autres re­
commandations guère plus ma­
lignes;

-que le ministère élabore avec 
l’industrie pétrolière une mé­
thodologie permettant de mieux 
suivre l’évolution du secteur pé­
trolier québécois;

-que le gouvernement réexamine 
la fiscalité de l'industrie pétrolière 
afin qu’elle ne défavorise pas les 
raffineries en opération au Québec;

(suite de la première page)
-qu’il maintienne le taux de la 

taxe sur les carfouranu tant que 
subsisteront les conditions d’ins- 
tabilité actuelles sur le marché de 
l’essence;

-qu’il favorise une plus grande 
concurrence, notamment en en­
courageant l’entrée d'intervenants 
indépendants et l’émergence de ré­
seaux de distributions de substituts, 
comme le propane ou le gaz na­
turel;

-que le ministère publie de l'in­
formation sur les prix de l’essence 
au Québec et ailleurs au Canada;

•enfin qu’il fasse des re­
présentations auprès du gou­
vernement fédéral pour que les me­
sures adoptées dans le futur soient 
neutres et équitables pour l’en­
semble des agents économiques.

En mars dernier, après Terre- 
Neuve , c’est au Québec que le prix 
moyen de l’essence était le plus 
élevé au Canada à 56,6 cents, 
comparativement à 49 cents dans la 
province voisine de l’Ontario. Les 
albertains sont évidemment pri­
vilégiés ne payant que 44,1 cents le 
litre.

FUGITIFS (suite de la première page
Les deux réfugiés auraient d'a­

bord été conduits au bureau des 
douanes, à l’aéroport, puis pris en 
charge par les responsables d’Em- 
ploi et Immigration. Après un pre­
mier interrogatoire, ils auraient été 
conduits au centre de détention où 
on les garderait tant que leur cas 
n’aurait pas fait l’objet d’une dé­
cision.

Sans nier cette arrivée, un di­
rigeant d’Emploi et Immigration à 
Québec, M. Jean Perron, a dit qu’il 
ne pouvait rien dévoiler, pas même

l’âge ou le dexe des deux passagers 
encore moins le numéro du vol 
qu’ils avaient emprunté.

M. Perron a précisé qu’il était 
obligé de se plier aux directives qui 
veulent que cela soit la direction des 
affaires publiques du ministère, à 
Montréal, qui se réserve les 
commentaires. Dans la métropole, 
cependant, on renvoyait la balle à 
un représentant à Québec. A cause 
de la fermeture des bureaux, il a 
toutefois été impossible de joindre 
celui-ci.

Un autre membre 
des Hell’s Angels 
est appréhendé

4 SHERBR(X)KE (PC) - Un 
autre membre du club de motards 
Hell’s Angels de Lennoxville a té 
appréhendé à Sherbrooke, hier, au 
sujet de la vaste opération visant à 
retracer les corps de motards de 
Laval qui auraient été présumément 
abattus entre le 24 et le 26 mars, 
dans la région.

L’agent Pierre Gravel, du bureau 
des communications de la SQ de 
l’Estrie, a confirmé que l’individu 
arrêté, Yvon Rodrigue, âgé de 28 
ans, a été interrogé par des mem­
bres du bureau des enquêtes cri­
minelles de la SQ au sujet du meur­
tre présumé des motards du cha­
pitre de Laval.

Aux dernières nouvelles, tard hier 
soir, l’individu n’avait toujours pas 
été relâché. On ignore si des ac­
cusations seront portées ou non 
contre lui.

Rodrigue avait été arrêté par les 
patrouilleurs municipaux de Sher­
brooke lors d’une vérification de 
véhicule. Il a ensuite été remis aux 
agents de la SQ.

LA QUOTIDIENNE
(tirage du mercredi 

17 avril 1985)
5-4-9

3-9-2-9
Infôrmations; 643*8990

Par ailleurs, l’objet de la visite à 
Paris de six membres des Hell’s 
Angels de Lennoxville est de par­
ticiper au quatrième anniversaire de 
la fondation du club des Anges dans 
la capitale française.

C’est ce qu'a révélé hier l’un de 
leurs avocats. Me Jean-Pierre Ran- 
court.

Une rumeur avait circulé à l’effet 
qu’ils s’étalent enfuis en Europe.

Me Rancourt a mentionné que le 
caporal Roch Goudreau et l’agent 
Robert Lauzon de la SQ avaient 
rencontré les voyageurs à l'aéroport 
de Mirabel avant leur départ.

Il a indiqué que ses clients avaient 
acheté leurs billets d'avion il y a 
environ trois semaines.

Llü MO’l' 
DU .lOIJK
Les parlementaires
Que vient faire le mot "back­
bencher" dans un article en 
français? Même si c'est un 
député anglophone, il de­
meure un simple député. Le 
titre de membre sans por­
tefeuille n’est plus beaucoup 
employé.

Pierre BELLEAU
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J O»- - V K§AgS
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C était hier le début des séries pour la Coupe mondiale d'improvisation auxquelles participe la LNI.

CANADA 8 
FRANCE 6
4 MONTREAL (PC) — Les 

Bleus du Canada l’ont emporté 
hier soir aux dépens des Rouges 
de France par le score de 84 
dans un match très enlevant dis­
puté dans le cadre de la première 
Coupe du monde d’improvisa­
tion.

Christian Synniger pour la 
France et Sylvie Legault du Ca­
nada ont été choisis joueurs du 
match. A la fin de la compétition, 
le trophée O’Keefe sera remis au 
joueur “étoile” qui aura été choi­
si le plus souvent.

“Le Winner”, d’une durée de 
quatre minutes, est l’im­
provisation décisive qui a concé­
dé l’avance au Canada.

jeudi le 1H uitU. . . voyez, les défilés des

N. Y

l'épia Lauren

RALPH LAUREN:EVOOUt LATMOSPHERE 

PURE ET SEREINE DE LA CAMPAGNE, . . NOS­

TALGIE DE L ÀGE TENDRE TRANSPOSEE DANS 

DES IMPRIMÉS FLORAUX FONDUS EN TEINTES 

DOUCES. JUPES LONGUES. PLIS SOUPLES. 

BLOUSES A GRAND CDL BRODE

Calvin Kleh
CALVIN KLEIN: ESPRIT VILLE ET SAFARI. DEUX 

OPPOSITIONS QUI SE REJOIGNENT DANS DES 

FORMES PURES DES MATIERES NATURELLES 

NETTE INFLUENCE MASCULINE PANTALONS 

CHEMISIERS. VESTES SAFARI

PERRY ELLIS

PERRY ELLIS: COULEURS TEINTEES DE SABLE 

DOUCES. CENDREES. PERRY ELLIS RECREE 

L AMBIANCE DES PORTS DE MER DE LA NOU­

VELLE-ANGLETERRE JUPES LONGUES. PLIS 

RAYURES. CARDIGANS

HEURES DES DÉFILÉS

place ste*foy
12-13-14 heures

galeries de la capitale

19 et 20 heures

la maison

Simons
Contemporaine*
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Tragédie du pont de la Saiitte~Marguerite
“La Ire chose, le cri d’

A.3

homme’ ’
g SEPT-ILES — “La première 

chose, ç’a été le cri d’un homme. 
J’ai levé la tête et j’ai vu le camion

Textes d9
Marc SAINT-PIERRE 
du bureau du Soleil

partir, il a penché de côté, il est 
revenu à sa place, puis j’ai vu ses 
lumières partir vers le cieL J’ai pen­
sé que le camion était tombé.”

C’est U la description de la chute 
du pont de la Sainte-Marguerite 
formulée devant la Commission 
Quesnel par le contremaître de 
Constructiqp Québec-Labrador, 
Jean-Guy Turcotte, hier, è Sept- 
lles.

M. Turcotte, qui venait de quitter 
le pont, comme la plupart des té­
moins oculaires ayant déposé de­
vant la commission, hier, a noté que 
le cri avait été poussé par un tra­
vailleur de son équipe, Denis Des­
biens. Ce dernier, l’une des six vic­
times de la tragédie, se trouvait tout

à côté de l’épandeuse d’asphalte 
arrêtée à peu près au centre du 
pont.

Des témoins venus déposer au­
paravant ont noté de leur côté le 
bruit énorme provoqué par l’ef­
fondrement de l’ouvrage.

"Un bruit, comme un trem­
blement de terre", a noté Jean Bou­
chard, qui a échappé mi­
raculeusement à la mort. Il opérait 
un rouleau compacteur à l’ex­
trémité ouest du pont au moment 
de son effondrement. M. Bouchard, 
néanmoins victime de blessures gra­

ves à la colonne vertébrale, a ob­
servé: "Je SUIS sûr d’avoir fait au 
moins un tour dans les airs sur le 
rouleau. Je me suis retrouvé à qua­
tre pattes k terre, dans du gravier 
ou de la roche”

Sylvain Lévesque, chauffeur de 
camion chez Porlier Express, a dit 
de son côté que la chute du pont 
avait retenti comme “une dé­
tonation de dynamite”.

Il n’a pu imaginer à prime abord, 
tout comme le contremaître Jean- 
Guy Turcotte, que le pont lui-méme 
s’était effondré “J’ai vu les lumières

du camion lever en l'air et j'ai dit à 
Jean-Guy: Félix (M GalUnt) a re­
culé en lus du pont ’

Le témoin a noté s’étre précipité à 
la rescousse avec M Turcotte pour 
constater tout de suite que l’ou 
vrage s’était effondré. Les deux 
hommes se sont empressés de por 
ter secours à Félix Gallant dont le 
véhicule s’était écrasé sur les ro­
chers en contrebas.

M Gallant, qui s’est présenté de­
vant le juge Quesnel avec une can­
ne et a obtenu de témoigner assis, a 
raconté, de son côté, qu’il reculait

son camion d’asphalte sur le pont 
quand tout s'est écroulé “J'ai en­
tendu craquer sans savoir ce que 
c’était: deux craquements rap 
prochés, très collés Je me suis senti 
coller à mon siège comme si j'étais 
parti dans les nuages Je n’ai pas eu 
le temps de penser longtemps Par 
réflexe instinctif, j’ai serré les freins 
au maximum et accroché le volant 
à deux mains.”

M. Gallant a subi diverses blés 
sures: un genou et une main frac 
turés. des coupures multiples, un 
traumatisme au côté

Les feux de la machinerie 
formaient l’unique éciairage

Telle était la 
octobre.

scene
PC

dans le lit de la Sainte-Marguerite, au lendemain de la tragédie qui a fait 6 morts, en

g SEPT-ILES — L’équipe de pa­
vage de huit hommes qui s’affairait 
sur le pont de la Sainte-Marguerite 
au moment de son effondrennent 
travaillait k la nuit tombée avec les 
seuls feux de sa machinerie lourde.

Ces indications ont été formulées 
par un survivant de la tragédie du 
30 octobre, Jean Bouchard, de Shel­
drake, devant la Commission d’en­
quête Quesnel, à Sept-Iles, hier.

“Nous avons toujours travaillé 
avec un tel éclairage mais c’était la 
première fois sur un pont”, a ex­
pliqué le témoin au procureur de la 
commission. Me Conrad Chap- 
delaine.

Autre texte page A-17
L’éclairage disponible sur le pont 

provenait des deux rouleaux 
compacteurs qu’on y utilisait, d’une 
épandeuse d’asphalte et des ca­
mions venant un à un déverser leur 
charge d’asphalte.

Le second témoin survivant de la 
tragédie, le camionneur Félix Gal­
lant, de Sept-Iles, qui conduisait un 
véhicule de Porlier Express, a noté 
de son côté que son camion était 
muni d’un "bon système de lumiè­
re” et qu’il reculait en se guidant 
sur les feux de l’épandeuse. Ceci, 
sans qu’on le guide autrement.

D’autres témoins ont observé en 
outre avoir été pris au dépourvu 
quand ils ont cherché des moyens 
d’éclairage pour porter secours aux 
éventuels survivants tout de suite 
après la chute du pont. “On cher­
chait de la lumière et il n’y en avait

Québec 84 négocie encore avec 
d’autres que Clément Richard
g Les pourparlers avec le gou­

vernement du Québec au sujet du 
déficit de Québec 84 se font depuis 
quelques mois avec d’autres in­
terlocuteurs que le ministre des 
Affaires culturelles, M. Clément 
Richard___________________ _

par Georges ANGERS
“.S’il ne le sait pas, il est temps 

qu'il apprenne”, a déclaré hier le 
maire de Québec, M. Jean Pel­
letier. en réaction aux propos du 
ministre Richard qui avait dit la 
veille que son ministère ne ver­
serait pas un sou de plus à la caisse 
déficitaire de la Corporation Qué­
bec 84.

Au cabinet du ministre Richard, 
on Ignorait effectivement hier ce 
que les dirigeants de la corporation 
avaient fait comme démarche au­
près du gouvernement québécois 
depuis quelques mois. On n’était 
pas étonné par ailleurs de la réac­
tion du maire de Québec.

Quant à savoir si une par­

ticipation financière du gou­
vernement du Québec pour épon­
ger le déficit de Québec 84 pourrait 
venir d’autres sources, on s’est 
contenté de répondre au cabinet 
du ministre Richard que ce dernier 
discutait mardi des crédits de son 
ministère et que dans ces crédits il 
n’y avait effectivement aucune 
somme de prévu pour Québec 84.

Le ministre responsable de la 
région de Québec, M. Jean-Fran­
çois Bertrand, s’est refusé de son 
côté à faire quelque commentaire 
sur cette affaire.

Réaction
Dans un communiqué de presse 

hier, le maire de Québec s’est de­
mandé sur quoi se basait le mi­
nistre Richard pour parler de “né­
gligence à certains niveaux” à 
Québec 84 alors qu’il ajoutait du 
même souffle qu’il n'était en pos­
session d'aucun rapport prouvant 
une telle affirmation

“Il a préféré semer le doute sur

la crédibilité et la compétence de 
tous les citoyens impliqués dans 
l’organisation des fêtes de la Cor­
poration Québec 84, alors qu’un 
rapport d’une enquête faite par des 
experts, dont il a d'ailleurs payé 40 
pour lOO des frais, et rendue pu­
blique en décembre dernier, ne 
laisse aucun doute sur la gestion 
correcte de Québec 84”, a répliqué 
M. Pelletier.

“Nous pourrions, pour notre 
part aujourd’hui, demander au mê­
me ministre pourquoi il a passé 
sous silence que le budget initial 
de ses fêtes du 450e, principal 
concurrent de Québec 84, a été 
haussé considérablement en cours 
de route? Qu’aurait été le déficit 
du Commissariat québécois aux 
fêtes de 84 si l’Etat avait refusé d’y 
pomper de l'argent?’’, a ajouté le 
maire.

Il a par ailleurs qualifié d’ir­
responsable la remarque du mi­
nistre qui laissait entendre que le 
maire de Québec avait utilisé une

tribune électorale dimanche der­
nier pour faire ses déclarations sur 
Québec 84 à cause de la présence 
probable dans la salle de four­
nisseurs qui voudraient voir le 
gouvernement québécois éponger 
le déficit de Québec 84.

Les cennes fédérales...

M. Michel Côté, ministre res­
ponsable de la région de Québec 
dans le cabinet fédéral de Brian 
Mulroney, n’a pu être joint hier 
pour préciser où en était le dossier 
du déficit de Québec 84 à son 
niveau. Le ministre Côté se trouve 
effectivement en Europe jusqu’au 
début de la semaine prochaine. 
Celui-ci devait donner la réponse 
de son gouvernement pour une 
participation visant à éponger le 
déficit restant de $5 millions, après 
le dépôt du rapport de vérification 
comptable des chiffres de la cor­
poration. rapport maintenant dé­
posé depuis quelques semaines.

. p'octian .
oou-'d Mire Ju CdTipng

que
mJELIS 
LE SOLEIL 
TOUS LES MATINS 
MEME LE DIMANCHE

mbonnmmmnt:
éé73SJS

CLÔTURE
• P.innt'.j'ji e* 

t.ifijcture 
NAty ou b'un

• ln*>td'if*e Pdf des ckos

DU STYLE À VOTRE IMAGE

DATE 
LIMITE 

30 AVRIL
Pour adhérer à l assurance- 

rnaladie individuelle complémentaire 
de La Croix Bleue du Québec

LA CROIX BLEUE
Parce que personne n'a les 

moyens d’être malade
(514) 286-8403 (418) 687-2223

a Monlre.il a Quebec

(819) 562-3000 1-800-361-5139

m

\

SOMMIER ET MATELAS “CHIRO MEDIC 
GARANTIE DE 10 ANS

a Sberbrool'e de I e«iérieuf (sans (rais)

LES AMEUBLEMENTS
GAUDET

EN SUPER-SPÉCIAL A:

179* 219* 329*
t pfw:* 2pmrss 2 ^raod Vyfftdt

355, Marie-d»-rincarnation 
Québec

681-6054
• LivftIsQfi grakfttt • 3 d# • PI»o mi*# d# côté • St«4ionn#m#nt tur I# côl4 • CafT#t d# crédit #cc#pté#t

pas; personne n’avait de projec­
teur”, dira notamment le technicien 
en génie civil Jean-Yves Proulx.

M. Bouchard, qui opérait un rou­
leau compacteur de Construction 
Québec-Labrador au moment de l’é­
croulement du pont, a indiqué par 
ailleurs n’avoir reçu aucune di­
rective spéciale pour opérer sur le 
pont où il travaillait pour la pre­
mière fois.

Le pont de la Sainte-Marguerite 
était jeté au-dessus d’un gouffre do 
60 mètres et ne possédait pas encore 
à ce moment de garde-fou, si ce

n’est un rebord de béton de dix-huit 
pouces.

Un autre témoin, Bertho Frattin. 
de Clarke City, qui a travaillé sur le 
rebord du pont l’après-midi fa 
tidique, a noté de son côté qu’il so 
devait do surveiller les camions qui 
reculaient. "Je ne tenais pas à être 
ba.sculé en bas", a-t-il expliqué.

Enfin. M. Bouchard a affirmé n’a- 
voir rencontré aucun délégué de 
chantier sur le site de la cons 
truction pendant les cinq ou six 
heures qu'il a oeuvré avant que le 
pont ne s’écroule

L’après-midi même, 
le pont avait oscillé

# SEPT-ILES — Si dans l’en­
semble les témoins n’ont rien perçu 
de réellement anormal dans le 
comportement du pont de la Sainte- 
Marguerite dans l’après-midi pré­
cédant sa chute, du moins l’un d’en­
tre eux l’aura vu osciller.

Jean Bouchard, opérateur de rou­
leau compacteur, a noté devant la 
Commission d’enquête Quesnel, 
hier: “Une fois dans l’après-midi, le 
pont a bougé sur le sens de la 
longueur quand un camion a re­
culé”.

M. Bouchard, qui réponadait aux 
questions du procureur de la 
commission, Me Conrad Chap- 
delainc, a indiqué qu’il se trouvait 
alors au centre du pont avec son 
rouleau compacteur.

Je n’ai pas signalé l’incident, a-t-il 
noté en substance. Je ne pensais pas 
qu’il pouvait se produire quelque 
chose.

Autre incident rapporté au juge 
Quesnel par M. Bouchard. L’o­
pérateur de l’épandcuse d’asphalte, 
Aubin Hachey, lui a signalé en 
cours d’après-midi: “Le pont, il bou­
ge pas mal”.

“Je pensais qu’il disait ça en far­
ce, a ajouté M. Bouchard. Il m’a 
lâché ça en riant.” président de la 
commission d’enquête au cours de 
son témoignage. Jean-Yves Proulx, 
technicien en génie civil, a dit que 
Roger Lefrançois, un opérateur de 
rouleau compacteur qui a trouvé la 
mort dans la tragédie, lui a fait cette 
remarque “en blaguant”: “Ça n’a 
pas d’allure, ça branle donc bien 
cette aFaire-là".

Le technicien a indiqué en outre

que chaque fois qu'une machineno 
montait sur le pont il sc produisait 
une oscillation, “quelque chose qui 
ne me semblait pas exagéré mai.s 
assez surprenante, de haut en bas”.

D’autres témoins ont noté di­
verses vibrations mais comme l'a dit 
de son côté Bertho Frattin, ci­
mentier applicatcur pour Barobec, 
“j’ai trouvé ça normal que le pont 
réponde à un coup qu’on lui don 
nait”.

Ces vibrations, de l'avis des té 
moins, provenaient vrai 
semblablement d’un rouleau 
compacteur ou de l’épandeuse.

Plaisantin 
à deux ans
# (PC) — Un enfant de 2 

ans, de Chamy, a Joué tout un 
tour à sa mère et à la police 
hier matin.

Comme sa mère était sortie 
sur le perron pour prendre le 
lournal. il a fermé et verrouillé 
la porte.

La femme, qui n'avait pas 
de clefs, a dû faire appel à la 
police. Deux agents ont été 
obligés d'enlever la porte pour 
lui permettre d'entrer.

Pendant tout ce temps, le 
bambin installé bien au chaud 
à la fenêtre, a suneillé l'é­
volution des travaux.
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ALAIN BOUCHARD
Les tout nus “naturistes”

4 “Quand le vêtement est inu­
tile, on n’a pas besoin de le gar­
der.” Michel Vais est prêaldent de 
la Fédéraüoo québécoise de na­
turisme. Au moment où il commu­
niquait cette belle découverte, ré­
cemment, à Québec, il transpirait 
abondamment- et il était habillé. 
Sa chemise laissait donc voir de 
grandes taches de sueur, sous les 
aisselles mais, nu, tout ça aurait 
dégouhné le long de son corps 
pour aller ruisseler au pied du 
micro. A vous de choisir ce que 
vous préférez.

Vais définit le naturiste comme 
un naturaliste nu. Bien possible. 
Fort logique même. Mais ce qui 
voudrait alors dire que les na­
turistes de Québec seraient plutôt 
de simples nudistes. Natur^isme 
veut dire plein air, vie saine, élé­
ments naturels, etc.; les naturistes 
de Québec fument, boivent du 
coke et font du sport à poil, tous 
les samedis soirs, entre quatre 
murs. Et c’est bien de leur affaire.

Est-ce qu'ils s’appellent na­
turistes parce que c'est plus élé­
gant? Parce que ça fait plus phi­
losophique? Ils ont bien le droit de 
s’appeler comme ils veulent Sauf 
qu'on n’est pas obligé de les croi­
re.

Dimanche prochain, s’il fait très 
beau — vous vous en seriez bien 
douté —ils feront du ski de fond, 
nus, quelque part dans la région 
de Portneuf. Les bottes sont per­
mises.

Michel Vais a toutes sortes de 
belles phrases, comme la pre­
mière, pour plaider sa passion. “Le 
naturisme est la mise en état de 
nature de notre propre corps... La 
nudité n’est pas excitante, elle est 
apaisante... La présence du vê­
tement crée un éut confus d’ex- 
ciUtion sexuelle... Les derniers 
des mini-bikinis ne sont plus 
qu’un symbole tellement ils ca­
chent peu; l’argument des mous­
tiques, en tout cas, ne tient ma­
nifestement plus, pour en justifier 
l’usage."

Quelques personnes sont ar­
rivées en retard, à cette confé­
rence. Et la disposition de la salle 
éUit telle que c’éuit à la face de la 
moitié de l'assemblée que ces re­
tardataires avaient à franchir la 
porte. Certains le faisaient tout 
naturellement, comme s’ils étaient 
entrés dans une église ou dans un 
magasin de la Société des alcools. 
D’autres s’essuyaient longuement 
les yeux, de manière à retarder 
l'inévitable croisement des re­
gards. Tout le monde éUit habillé: 
j’essayais de m'imaginer comment 
ça se serait passé si l’assistance 
avait été nue.

La fantaJaia

Les nudistes ne se formalisent 
pas de contradictions, ce qui prou­
ve bien qu’ils ne sont ni mieux 
ni pires que ceux qui s’habillent 
Par exemple, ils vendent des T-

shirts pour fînancer leur fé­
dération. Et pour faire nre les 
enfants, lors des fêtes, ils s’ha­
billent en Père Noël ou en Pirate 
Maboule. A moins que la nudité 
n’arrive tout simpl^ent pas k 
faire rire...

La société habillée, surtout la 
société bien habillée, a toutes sor­
tes de comportements étranges 
face aux nudistes. Ainsi, le YMCA 
du boulevard Saint-Cyrille, à Qué­
bec, leur loue des locaux ^ sport 
depuis quatre ans, tous les sa­
medis soirs, mais n’a pas voulu 
qu’ils y viennent habillés pour leur 
conférence de dimanche. Confé­
rence publique, risque d’avoir des 
curieux, des journalistes, et patati 
et patati et patata. Le “Y” aime 
bien l’argent des nudistes, il est 
également prêt à leur voir les 
fesses, mais la main gauche ne 
doit pas savoir ce que fait la main 
droite.

Je connais des gens qui s’en 
vont très loin, dans les îles du Sud, 
pour se mettre le derrière à l’air. 
Vous connaissez, entre autres, la 
popularité des clubs Med, où, dit- 
on, ça fait grand bien de lâcher 
son fou, de se payer un p’tit brin 
de fantaisie.

C’est le côté sympathique des 
nudistes de Québec; iis n’ont pas 
besoin de payer $1,000 et d’aller à 
1,000 milles de chez eux pour se 
voir et se montrer le derrière. La 
fantaisie, ça n’a rien à voir avec le 
prix.

Le PDG de Télé«Capitalé 
victime du couperet du' 
nouveau uroisriétaire

4 Le couperet a fini par tomber 
au phtt haut aommet de la direction 
de Télé-Capitale._______________

parLéonoa GAUDREAULT
Depuis hier matin, le président et 

directeur général Gilles Grégoire est 
sans emploL En effet, le nouveau 
propriétaire Paul Vien (Pathonic 
Communications Inc.) l’a amené k 
remettre sa démission.

Il a été impossible de savoir quel 
serait son successeur. Toutefois, l’é­
moi auprès du personnel était tel­
lement grand hier qu’une rumeur 
assez invraisemblable courait hier 
dans les locaux de la station de la 
rue Myrand voulant que M. Vien 
assume lui-même la succession de 
M. Grégoire.

Ce “congédiement” du PDG de 
Télé-Capitale survient après une sé­
rie d’autres mises à pied décidées 
par le nouveau propriétaire mais 
appliquées, évidemment, par M. 
Grégoire lui-même.

En février, dans ce qui aura été 
qualifié de l’intérieur comme le 
“massacre de la Saint-Valentin”, 
douze cadres intermédiaires avaient 
été remerciés de leurs services, en 
plus de cinq employés parmi le per­
sonnel syndiqué.

En mars, la direction coupait cinq 
postes au service d’information, 
abolissant ainsi ses bulletins de nou­
velles locales de fin de semaine.

Enfin, au début d’avril, notre ch­
roniqueur de radio-télé Yves Ber­
nier indiquait qu’il pourrait y avoir

M. Gilles GREGOIRE

d’ici le milieu de l’été ou moins 
encore une trentaine de coupures 
de poste dans cette entreprise de 
quelque 200 employés.

Vive émotion
Le départ forcé du PDG a créé 

une vive émotion dans le personnel 
de Télé-Capitale. M. Grégoire jouis­
sait d’une excellente réputation, 
d’autant plus que ses talents lui 
avaient permis de gravir en 29 ans 
tous les échelons, du bas jusqu’au 
sommet, étant entré au service de 
l’entreprise à l’âge de 16 ans, soit en 
mars 1956.

Il fut aussi technicien, animateur.

avant d’aller faire construire en 
1977, à titre de vice-président, la 
nouvelle station de télévision de 
Rimouski. M. Grégoire revient à 
Québec en 1980 pour devenir tour à 
tour vice-président à la direction, 
vice-président exécutif et, enfin, il y 
a un an, président et directeur gé­
néral à la suite du départ soudain de 
M. Marc Lavigne.
"C’est privé"

Invité par LE SOLEIL à ses bu­
reaux à Montréal de Pathonic 
Communications à commenter cet­
te information, M. Paul Vien a d’a­
bord déclaré qu’il n'avait aucun 
commentaire à faire, que la manière 
de diriger son entreprise était de 
nature privée, avant de conclure 
par ces mots: “M. Grégoire a dé­
missionné.”

Joint par téléphone, M. Gilles 
Grégoire n’a pas nié avoir remis sa 
démission. Il n’a toutefois pas voulu 
confirmer que le nouveau pro­
priétaire avait exigé sa démission. Il 
est enfin trop tôt évidemment pour 
savoir comment il réorientera sa 
carrière, après avoir quitté une en­
treprise qu’il a servie pendant 29 
ans.

C’est en novembre que M. Paul 
Vien devenait propriétaire de Télé- 
Capitale au coût de $58,000,000. M. 
Vien ajoutait ainsi CFCF-TV, CK- 
MI-TV de Québec, et CFER-'TV de 
Rimouski aux deux autres stations 
qu’ils détenaient déjà à Sherbrooke 
CHLT-TV (Sherbrooke) et CHEM- 
TV (Trois-Rivières).

SEPT-iLES ,

Ouéboc, Beauo*: né­
bulosité croissante. Vents 
modérés par moments. 
Max 2 à 4, Pré­
cipitations 20 PC. De­
main ensoleillé 

Lac Sainl-Jaan, Mau- 
rtda. Réserve des Lau- 
rentides: nébulosité
croissante. Vents mo­
dérés par moments Max . 
1 à 4. Precipitations: 20 
p C Demain- ensoleillé 

Saguenay, Rivière-du- 
Loup et La Malbaie: né­
bulosité croissante Vents 
modérés par moments. 
Max.: près de 2. Pré­
cipitations. 20 PC. De­
main ensoleillé 

Rimouski-Matapédia, 
Bale-Comeau: gé­
néralement ensoleillé. 
Vents du nord-ouest de­
venant modérés en mi- 
lournée Max O à 2 De­
main: ensoleillé.

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-Parc Fo- 
rillon: ciel variable Vents 
du nord-ouest de 50 à 80 
km-h avec rafales à 100 
km-h, causant de la pou­
drerie Max.. 0 à -2. Pré­
cipitations 20 P c. De­
main ensoleillé avec pas­
sages nuageux.

Sept-lles; gé­
néralement ensoleillé. 
Vents du nord-ouest de 
50 à 80 km-h Max : 0 à - 
2. Précipitations: 10 p.c. 
Demain généralement 
ensoleillé

Basae-Côta-Nord-Anti 
coati, aecteur de Havre- 
St-Pierre: vents du nord- 
ouest de 40 à 80 km-h 
Nuageux avec éclaircies 
Max prés de -6. Demain: 
ciel variable

Nataahquan: vents du 
nord-ouest de 40 à 80 
km-h. Nuageux avec 
éclaircies et possibilité 
déverses de neige Max.: 
près de -6. Demain: ciel 
variable

Chevery et de Bianc- 
Sablon: plutôt nuageux et 
possibilité de chutes de 
neige. Accumulation de 
neige près de 5 cm. 
Vents du nord-ouest de 
40 à 80 km-h avec rafales 
pouvant atteidre 100 km- 
h. Mm : -6 à -9 Max 
près de -5. Demain, nua­
geux avec éclaircies.

Abitibi-Té-
miacamingue: quelques 
chutes de neige se chan­
geant en averses de pluie 
en mâtiné. Vents mo­
dérés Max : 4 à 6. Pré­
cipitations 70 P c De­
main: beau
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PREVISIONS METEOROLOGIQUESAAUJOURD’HUI 
Rimouski Québec

MASSE 0 AIR IRAIS

y V TSept-lles Grondines

JEUDI
Laver Coucher 
Mh52 |gh37

VENDREDI 
Lever Coucher • 
Mh50 lgh38

nouvelle lune premier quartier 
20 avril 27 avril

O a
pleine lune dernier quartier 

4 mai 11 mai

100640 H. 2.4 01610 H. 3.6 00645 B. .7 04610 B. 1.4
06645 B. .4 07625 B. .9 05635 H. 4.9 08600 H. 3.6113600 H. 2.5 13625 H. 3.6 13605 B. .6 166.30 B. 1.3119600 B. .5 19635 B. .9 18600 H. 4.9 20615 H. 3.7

---------------------------- DEMAIN —
Sept-iles Rimouski Québec
I0I6IO H. 2.5 01640 H. 3.8 01615 B. .7
07620 B. .3 07655 B. .7 06610 H. 5.1
13630 H. 2.4 14600 H. 3.6 13640 B. .5119630 B. .4 20600 B. .9 18630 H. 5.0

. Grondines
04h45 B. 1.4 
08h25 H. 3.7 
17h05 B. 1.4 
20h50 H. 3.7

MASSE D AIR CHAUD

H
HAUTE PRESSION

B
BASSC PRESSION

PRECIPITATIONS

DIRECTION DCS VENTS

TEMPERATURES
TORONTO (PC) —

Températures en­
registrées hier en degrés 
Celsius.

Min Max
Calgary............... i6
Charlottetown......4 -1
Edmonton............. i te
Fredericton..........5 2
Halifax..................2 4
Moncton..............5 10
Montréal..............7 3
North Bay........... il o
Ottawa................. 8 —
Prince George . 2 12'
Québec.............. io -1
Regina................... 17
St-Jean, N -B.......5 3
St-Jean, T.-N........ 1 12
Sydney..................5 8
Toronto..................1 5
Vancouver............. 12
Winnipeg............... 17
Albany ................. 11
Atlanta.................. 3 28
Boston................... 12
Chicago................ 24*
Dallas....................4 28
Houston .............0 29
La Havana .. .1 27
Los Angeles .......2 18
Mexico... 24
Miami .................6 28
Nassau................. 6 28

e;^ROUTES

Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
13 avril à 16h, les routes 
de la région de Québec 
étaient dégagées et la 
visibilité était bonne

Pour plus de ren­

seignements. veuillez 
composer le numéro 
643-6830

LES COPIEURS 
BETA ZOOM MINOLTA. 

UN JEU D'ENFANT
Minolta a été le premier fabricant à 

utiliser la tetchnique du zoom dans la 
conception d'un copieur. Résultat: le 
Minolta 450Z BETA ZOOM. Aujourd'hui, 
pour mieux répondre aux besoins 
spécifiques des entreprises, Minolta 
offre une oamme complète de copieurs 
BETA ZOOM: le tout nouveau et com­
pact 3S0Z, le 430Z, le 5.50Z et le 6sOZ.

Seuls les copieurs BETA ZOOM 
Minolta sont dotés d’une échelle agran- 
dissement/rt^uction variant de 0,f)40x à 
1,420x, au millième prés. Ave?c l'alimen- 
tateur automatique (optionnel), la sélec­
tion du papier à copie s'effectue 
automatiquement, selon le format de 
l'original et le taux d agrandissement

requis. Conçus pour vous faire épar­
gner temps ef argent, et assurer une 
qualité cie reproduction supériEHire, 
les copieurs BETA ZOOM Minolta 
possèdent une fou le de caractéristiques 
standard enviables.

Fiables, rapides ef simples à utiliser, 
les copieurs BETA ZOOM Minolta frans- 
formc'nt la copie en un jeu d’enfant.

Comme une image vaut mille mots, 
faites l’essai d'un copieur BETA ZOOM 
Minolta sans plus tarder. Consultez les 
Pages jaunes et communiquez avec le 
concessionnaire Minolta près de chez 
vous. A Québcrc: lacques Couturier Inc. 
au 687-5121.

MINOLTA
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Chevrette admet 
que les foyers 
pour personnes 
âgées manquent 
de ressources

^ Le ministre des Affaires so­
ciales, M. Guy Chevrette a reconnu, 
hier, que les centres d’accueil d’hé­
bergement du Québec ne pos­
sédaient pas les ressources fi­
nancières nécessaires pour ré­
pondre adéquatement aux besoins 
des personnes âgées.

par Damien GAGNON

Nous sommes bien conscients de 
la situation, a précisé le ministre, 
qui a indiqué que son ministère 
étudiait la situation et qu’il ne pou­
vait préciser à ce moment quelles 
sommes leur seraient effectivement 
consacrées.

Le ministre a toutefois pris soin 
de préciser que les crédits consentis, 
si tel était le cas, seraient loin des 
$200 millions avancés par les cen­
tres d’accueil d’hébergement. Il a 
parlé de $20, $50 et même $100 
millions, attribuant les difficultés 
financières des centres d’accueil 
d’hébergement en partie à l’a­
lourdissement des clientèles.

Par ailleurs, le ministre a qualifié 
de non fondées les informations 
voulant que les subventions de son 
ministère aux centres d’accueil 
d’hébergement ne répondent qu’à 
65 pour 100 des besoins des per­
sonnes âgées en centres d’accueil 
d’hébergement même si l’As­
sociation des centres d’accueil du 
Quéliec continue à prétendre le 
contraire.
• M. Chevrette a tait ces commen­
taires en rendant publique, dans le 
cadre du colloque de l’Association 
des centres d’accueil du Québec, la 
politique de son ministère à l’égard 
des personnes âgées qui visent à 
favoriser le plus lontemps possible

Le Soleil, Rene Sl Plerre

Guy Chevrette a précisé, hier, 
que son ministère favorisait le 
maintien à domicile des per­
sonnes du troisième âge.
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le maintien à domicile des per­
sonnes du troisième âge.

Actuellement, les centres locaux 
de services communautaires offrent 
déjà à près de 10,000 personnes 
âgées des services et des soins à leur 
propre domicile et le ministère, par 
sa politique, veut, au cours des pro­
chaines années, étendre cette pra­
tique partout au Québec.

La politique prévoit également le 
développement des centres de jour 
pour personnes âgées dans les cen­
tres d’accueil d’hébergement tem­
poraire en centre ou famille d’ac­
cueil; la création, dans toutes les 
régions du Québec, d’un service 
d'urgence sociale visant à assurer 
aux personnes âgées une protection 
et une sécurité lors de situations 
difficiles.

Il s'agit avant tout d’un do­
cument d’orientations qui comporte 
peu de nouveauté étant axé sur le 
développement de progreimmes 
existants. D’ailleurs, dans son édi­
tion du 20 mars. LE SOLEIL don­
nait les grandes lignes de cette po­
litique.

De plus, il n’y a pas d’échéancier 
prévu et aucun budget sup­
plémentaire affecté à la réalisation 
de cette politique. A titre d’exemple, 
le ministre a été incapable de pré­
ciser combien de personnes âgées 
de plus pourraient bénéficier de ser­
vices et de soins à domicile l’an 
prochain et les années sub­
séquentes. D’ailleurs, au ministère, 
même si l’on sait que les besoins 
sont grands à ce chapitre, on n’est 
pas en mesure de dire combien de 
personnes auraient besoin de ces 
services.
Commentaires

Selon le président de la Fé­
dération des CLSC, M. Marcel Sé­
néchal, cette politique n’annonce 
rien si ce n’est de préciser le rôle de 
chacun des parties impliquées. M. 
Sénéchal déplore particulièrement 
qu’il n’y ait rien de prévu au cha­
pitre du financement et également 
que le ministère ne fixe aucun plan 
d’action.

En effet, tout ce que la politique 
prévoit c’est un montant sup­
plémentaire de $7 millions pour 
consolider et développer le réseau 
des CLSC. Il n’est pas prévu de 
montants qui permettent à ces or­
ganismes d’étendre leurs services 
sans nécessairement prévoir réduire 
ceux déjà existants souligne M. Sé­
néchal.

Ils auraient souhaité que le mi­
nistre alloue des fonds sup­
plémentaires pour dénouer la crise 
financière qu’ils traversent et qui 
les a forcés à réduire au minimum 
les services aux personnes âgées.

Canada's saving place
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Gel de la tâche des enseignants: 
Québec se décidera d’ici une sei

Québ«c. L* SoMI. ivudi 18 avril 1985

# Le gou­
vernement décider! 
d’id une semaine ■ 
l’augmentatton de la 
tic^ des enseignants 
pour Tannée 1985-llM 
prévue dans les décreu 
sera annulée ou non.

Le ministre de l’E­
ducation, M. François

psrMicM DAVID

Gendron, a indiqué k 
l'Assemblée nationale, 
hier, qu’il avait trans­
mis ses re­
commandations au 
Conseil des ministres 
et qu’une décision dé­
finitive sera prise “d’ici

à une semaine au plus 
tard".

Le député libéral 
d’Argenteuil. M. Clau­
de Ryan, lui a alors 
demandé si ce délai. 
était le temps né­
cessaire pour apaiser 
les divisions qui exis­
tent à ce sujet au sein 
du cabnet, où certains 
estiment qu'il serait 
contre-indiqué d’ap­
porter des mo­
difications aux décrets 
qui pourraient coûter 
au moins $100 millions.

Le ministre de l’En­
seignement supérieur, 
de la Science et de la 
Technologie, M. Yves 
Bérubé, a en effet in­
diqué, la semaine der­
nière, qu'il n’était pas 
favorable à un gel de la 
tâche des enseignants 
jusqu’en 1987, dé­
clarant que le gou­
vernement agirait “de 
façon bête et mé­
chante” en injectant 
encore de l’argent 
dans le réseau scolaire.

Invité à commenter

3io4ili€fue
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les propos de son col­
lègue, le ministre de 
l’Education s’est dit 
d’avis que M. Bérubé 
avait émis “une opi­
nion plus nuancée 
qu’on l’a laissé savoir”, 
mais qu’à tout évé­
nement, chacun pour­
ra exprimer sa position 
au Conseil des mi­
nistres.

M. Gendron s’est par 
ailleurs engagé à tenir 
compte des re­
présentations de la Fé­
dération des commis­

sions scolaires ca­
tholiques du Québec 
(FCSCQ) dans l’é­
laboration des règles 
budgétaires définitives 
pour l’année 1985- 
1986.

Lundi, le président 
de la FCSCQ, M. Jac­
ques Chagnon, dé­
clarait que le projet 
qui a été expédié aux 
commissions scolaires 
se traduirait par des 
compressions ad­
ditionnelles de $50 mil­
lions, ce qui en­

traînerait iné­
vitablement une aug­
mentation de 20 à 25 
pour 100 des taxes sco­
laires ou une di­
minution considérable 
des services, sinon les 
deux.

Le ministre de l’E­
ducation s'est tou­
tefois dit en désaccord 
avec cette évaluation. 
Selon lui, les comp­
ressions seraient de 
l’ordre de $20 à $25 
millions plutôt que de 
$50 millions
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Jacqu0* Coutur», président du Syndicat 
des professeurs du Québec mé­
tropolitain, croit qu’il faudrait dépenser 
de $300 à $400 millions pour revenir aux 
services d'il y a trois ans.

Québec et banlieue
Des parents 
dénoncent 
les services 
en éducation

^ Par la voie d’un sondage effectué en 
mars, le Syndicat des professeurs du Qué­
bec métropolitain a obtenu l’appui de 95 
pour 100 des parents qui ont répondu à sa 
dénonciation des services en éducation.

par Richard MENA UL T

En tout, 13,216 lettres ont été distribuées 
aux parents des Commissions scolaires 
Beauport, Chutes-Montmorency, Beaupré, 
régionale Orléans et de la CECQ. De ce 
nombre, 33 pour 100, soit 4,360, ont donné 
une réponse et 4,144 ont appuyé les en­
seignants.

Reconnaissant que la lettre expédiée aux 
parents par l’entremise des élèves ne 
contient aucune évaluation des coûts que 
représentrait une "garantie de services de 
qualité”, le président du syndicaL M. Jac­
ques Couture, s'est dit d’avis, en confé­
rence de presse, hier, qu’il faudrait dé­
penser de $300 à $400 millions de plus pour 
revenir aux services d’il y a trois tms et ceci 
n’inclut pas le coût d’un éventuel gel de la 
tâche des enseignants que certains milieux 
évaluent à quelque $35 millions par année.

D’ailleurs, M. Couture a fait directement 
allusion à cette possibilité pour septembre; 
“Le gouvernement doit au minimum em­
pêcher une dégradation additionnelle pour 
l’année 1985-1986 et s'asseoir de façon ur­
gente pour corriger les pires situations”.

11 est également fait mention du gel de la 
tâche dans la lettre adressée aux parents. 
Les ensei^ants font leur la re­
commandation du Conseil supérieur de l’é­
ducation à l’effet de ne pas augmenter la 
tâche en septembre.

M. Couture a, en outre, déploré le fait 
que dans la distribution du questionnaire, 
la Régionale Orléans et la Commission 
scolaire Chutes-Montmorency ont refusé 
toute collaboration.

Dans une entrevue téléphonique ac­
cordée au SOLEIL, le directeur général de 
la régionale Orléans, M. Michel Bilodeau, a 
reconnu les faits; “C’est vrai, a-t-il dit, mais 
c’est parce que nous avons comme po­
litique que les élèves ne sont pas des 
porteurs de messages syndicaux. Même 
nous, quand nous voulons nous adresser 
aux parents, nous le faisons par la poste. 
De plus, la lettre n’était même pas signée 
par le syndicat et on y affirme des choses 
qui auraient besoin d’être nuancées. Enfin, 
les parents devaient répondre par oui ou 
non à une affirmation très vague sans 
qu’on leur laisse suffisamment d’espace 
pour ajouter leurs commentaires”.

Essentiellement, la lettre qui doit main­
tenant être acheminée au ministre de l’E­
ducation, M. François Gendron, dénonce la 
déshumanisation de l’enseignement, le trop 
grand nombre d’élèves par classe, l’absence 
de services aux enfants qui éprouvent des 
difficultés d'adaptation et d’apprentissage,
I implantation improvisée des nouveaux 
programmes et le trop grand nombre de 
classes à plusieurs niveaux au primaire.

D’autre part, le syndicat a rencontré 36 
comités d école et il a reçu l’appui de 26 
d entre eux, les autres n’ayant pas encore 
pris position.
Handicapés intellectuels

^ Dans un autre ordre d’idées, le syndicat 
d enseignants a menacé de demander une 
injonction contre la Commission des écoles 
catholiques de Québec qui, selon lui, s’ap­
prête à remplacer 12 enseignants par au­
tant d éducateurs spécialisés auprès de sa 
clientèle de handicapés intellectuels.

Je n ai rien contre les éducateurs spé­
cialisés, a précisé Jacques Couture, mais 
j estime qu ils sont moins qualifiés que des 
enseignants pour travailler auprès de ce 
type d’élèves. Nous voudrions qu’il y en ait 
davantage mais pas au détriment des en­
seignants. Il est évident qu’il s’agit d’une 
opération purement financière de la CECQ 
puisque ces travailleurs affiliés à la FTQ 
sont payés en ihoyenne $18,000 par année 
comparativement à $.3,5,000 pour un en­
seignant.”

A la CECQ. tous ces chiffres ont été niés. 
Dans un premier temps, la directrice gé­
nérale, Mme Thérèse Oucllet, a estimé que 
I écart salarial n’est pas de cet ordre parce 
que les éducateurs comptent généralement 
plus d’années d’ancienneté.

De son côté, le directeur de l’en­
seignement secondaire. M Rémi Beaudoin, 
a tenu à préciser que la clientèle, l’an 
prochain, pa.ssera de lOi à 84 élèves, ce qui 
occasionnera do toute façon quatre mises 
en disponibilité. Trois autres enseignants 
subiront le même sort à cause de la nou­
velle politique qui prévoit l'ajout de trois 
éducateurs et non 12

** .-1 » 4. -
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AcckÊont do conotogo sur lo rivière Boourivoge A-7

Le
^ Les plongeurs de 

Li Sûreté du (^ébec 
ont fait la grimace, 
hier, quand un témoin 
leur a raconté que ses 
deux cof^s victimes 
d'un accident de ca­
notage, mardi soir, sur 
la rivière Beaurivage à 
Saint-Gilles de Loi- 
biaière, ne portaient 
pas de veste de sau­
vetage et étaient vêtus 
d'épais habiu d'hiver.

par Michet 
TRUCHON

Les recherches pour 
retrouver le corps de 
Rémy Grondin, âgé de 

ans, qui a été em 
porté par le courant, sc 
sont poursuivies pen 
sant toute la journée 
hier mais n'ont rien 
donné.

Son camarade, 
Louis-Paul Demers, a 
été beaucoup affecté 
par son court séjour 
dans les eaux glacées 
et était encore à l'hô- 
pital.

Bernard -Aubert était 
sur la rive, quand l'ac­
cident s'est produit, 
vers 17h mardi, à deux 
kilomètres environ au 
sud de Saint-Gilles.

Interrogé par LL 
SOLEIL, il a raconté 
que ses amis s'en­
traînaient à descendre 
la rivière en canot, en 
prévision de la course 
qui doit avoir lieu le 
avril. “Ils avaient par­
couru environ un mille 
depuis le pont de 
Samt-Narcisse et s'ap­
prêtaient à débar­
quer...”, dit le jeune 
homme qui explique 
que l'un des occupants 
du canot a alors essayé 
d'attraper une branche 
pour immobiliser l'em­
barcation.

C’est ce geste qui a 
déséquilibré l'esquif et 
les deux canoteurs se 
sont retrouvés dans les 
l'aux glacées de la 
Beaurivage. boueuses 
et gonflées par la crue

''Loiiis-Pau! a réussi 
a s’accrocher à un 
morceau de glace, sur 

. le bord, mais Rémy a 
été;emporté par le cou 
raijt...”, raconte Ber- 
nard Aubert en pré- 
l'isant qu’il a eu toutes 
les peines du monde à 
attrapcT la main de son 
camarade et à le sortir 
de l’eau

Impuissants

Pendant ce temps, 
Rémy Grondin es­
sayait tant bien que- 
mal à se maintenir à la 
surface, mais le violent 
courant l’avait en- 
tr^né au centre de la 
rivière. Aubert et De- 
mérs ont pu le suivre 
des yeux et l’ont vu 
disparaître sans pou 
voir faire quoi que ce 
soit

“.le ne me souviens 
pas l’avoir entendu 
rrjer ou appeler à l’ai 
de» Louis-Paul. lui. a 
hurlé son nom, mais il 
n'â pas répondu La 
seule chose gu’on a vu. 
c'est qu’il a levé un 
bras, mais il était déjà 
trop lard...”, dit Ber­
nard Aubert

Lui et le survivant se 
sont rendus à la mai­
son la plus proche 
pour demander du se­
cours. "Il était temps, 
car Louis-Paul était 
gelé dur...” Selon Au­
bert. il est demeuré 
tout au plus cinq mi­
nutes dans l’eau, mais 
à cause de la tem­
pérature c’était suf­
fisant pour le pa 
ralyser

Grondin et Demers, 
raconte celui qui a été 
témoin de l’accident, 
étaient de très bons ca­
noteurs. Ils avaient dé­
jà participé à la des­
cente printanière de la 
Beaurivage et s’étalent 
classés huitième sur 72 
paUicipants. Ils en 
étaient à leur premier 
exercice cette année.

Les plongeurs de la 
-SQ ont revêtu leurs 
habits de plongée pour 
fouiller les glaces, en 
bordure du secteur où 
la tragédie s’est pro 
duite. L’état de la ri 
vière ne leur per 
mettait pas de ma 
noeuvres sous l’eau

Selon les spé­
cialistes. le fait que les 
deux canoteurs ne por­
taient pas de veste de 
sauvetage n’a cer­
tainement pas aidé Et 
il leur était d’autant 
plus difficile de nager 
qu'ils étaient couverts 
d’épais vêtements qui 
les ont vite alourdis

".Mais, a dit le ca­
poral André Vallée, il 
n’y a pas grand-chose 
à faire dans une eau 
aussi glacée .Au bout 
de quelques minutes, 
c'est la paralysie et la 
mort survient très ra­
pidement. parfois en 
une di/aine de minutes 
seulement, par hy­
pothermie ”

Plusieurs citoyens 
de la région ont jDar- 
couru les rives de la 
Beaurivage. hier, et 
scruté les eaux à la 
jumelle, dans l’espoir 
de repérer le corps de 
Rémy Grondin. Le ca­
not. lui non plus, n’a- 
vait pas été retrouvé.

Cette rivière, si­
nueuse et comportant 
de nombreux rapides, 
subit depuis plusieurs 
jours les effets du dé­
gel et des pluies. .A 
maints endroits, des

embâcles se sont tor- 
més et l’eau envahit

les champs 
sinanis Pour

avoi-
com

pliquer la situation, le 
temps très froid qui a

sévi pendant la nuit de 
mardi à mercredi a eu

sauvetage
pour effet de reformer droits, à la largeur de
la glace à plusieurs en la nvière
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Impensable que le Québec c 
l’électricité aux Américains

Québec, Le Soleil, jeudi 18 avril 198S

f WASUNGTON (PC) • Le Ca­
nada n’étaot pas rArabie Saoudite 
ni le Koweït, U serait pour le moins 
"curieux” it songer que le ()uèbec 
puisse, un jour, interrompre Ta- 
limentation en énergie vers les 
Etats-Unis après avoir signé un 
contrat de livraison ferme d’é­
lectricité.

par Maurice GIRARD

James Schlesinger. ex-secréuire 
à l’Energie de 1977 à 1979 sous 
l’administration du président Jimmy 
Carter, ne croit pas que le na­
tionalisme américain soit une ob­
jection sérieuse au projet d’im­
portation de quelque 12.000 mé­
gawatts d’électricité du Québec vers 
les Etats-Unis, comme le propose le 
chef libéral Robert Buurassa dans 
son dernier ouvrage.

"Comparer la situation du Ca­
nada à celle de l’Arabie Saoudite ou 
du Koweït au plan de la fiabilité en 
approvisionnement me semble cu­
rieux, et c’est un euphémisme que 
j’emploie”, a déclaré hier à la presse

M. Schlesinger, qui venait de ren­
contrer pnvément le chef du Parti 
libéral du Québec.

“Les Américains ne devraient pas 
s’inquiéter de la fiabilité des ap­
provisionnements puisque les Ca­
nadiens ont toujours respecté leurs 
engagements”, ajoute celui qui oc­
cupe maintenant des postes de 
conseiller chez Shearson Lehman 
Brothers de New York et le Center 
for Stragegic and International Stu­
dies de l’université Georgetown à 
Washington.

Auteur de la préface de “L’Ener­
gie du Nord, la force du Québec”, 
dont la version anglaise a été lancée 
dans la capitale américaine, M. 
Schlesinger, qui fut de 1973 à 1975 
Secrétaire à la défense des Etats- 
Unis et président de la Commission 
améncaine de l’Energie atomique 
(1971 à 1973), rappelle les liens qui 
tout récemment encore ont été tis­
sés entre le Canada et son voisin du 
Sud.

“Dans les faits, on sait que les 
Etats-Unis ont réclamé l’appui du 
Canada en ce qui regarde des ques­
tions de sécunté des plus délicates

comme la modernisation du sys­
tème de défense et l’appui, au pian 
diplomatique et peut-être même au 
plan de la recherche, pour d’autres 
questions stratégiques de défense”.

Le projet de Robert Bourassa est 
à ce point important pour lui qu’il 
est prêt à l’appuyer, mais sans aller 
jusqu’à faire du lobby, a-t-il indiqué 
aux journalistes après son téte-à- 
tête avec le leader du PLQ, vi­
siblement satisfait de sa visite de 
deux jours dans la capitale amé­
ricaine.

Par ailleurs, en fin de journée, .M. 
Bourassa s’est entretenu quelques 
minutes avec Oanny Julian Boggs, 
adjoint du Secrétaire à l’énergie. 
“On est tombé d’accord pour dire 
que l’électncité et le gaz sont deux 
problèmes complètement diffé­
rents”, a dit M. Bourassa à l’issue de 
la rencontre. Il faisait alors allusion 
à la restriction aux importations de 
gaz naturel vers les Etats-Unis im­
posée il y a quelques années par le 
Canada.

Au début de la journée, le chef du 
PLQ avait parlé de son projet de­
vant quelque 200 personnes à l’u-

niversité John Hopkins, où M. Bou­
rassa a d’ailleurs enseigné en 1978 
après sa retraite de la vie politique 
active en 1976 à la suite de la 
victoire électorale du PQ.

Le financement du projet, l’in­
certitude des approvisionnements, 
le coût de l’électncité vendu aux 
Etas-Unis, les problèmes de pluie 
acide sont toutes des questions qui 
ont été abordées au cours de cette 
rencontre de plus d’une heure.

Robert Bourassa estime que sa 
visite dans la capitale américaine 
est un succès sur toute la ligne 
puisque, rappelle-l-il, il n’est qu’un 
chef de l’Opposition et qu’il a réussi 
à s’attirer des appuis importants 
chez des membres de la Chambre et 
du Sénat.

Mais, cette visite était bien pré­
parée par une des plus importantes 
maisons de relations publiques du 
monde, Burson Marsteller. D’ail­
leurs, l’ambassade du Canada lui a 
réservé le même traitement qu’a 
reçu Brian Mulroney lors de sa vi­
site à Washington, à l’époque où il 
dirigeait l’Opposition à la Chambre 
des Communes.
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Require les factures ae carburant de plus du 
tiers. Comment est-ce possible’ Auto-Magie'
En effet les avantages du propane sont tels qu on 
croirait presque a un tour de magie Le carburant pro­
pane vous coulera un fiers de moins que l'essence Chez 
plusieurs de nos distributeurs de carbu­
rant vous pouvez vous procurer i auto- 
propane pour 38C' le litre en comparaison 
a 58C' le litre pour l essence C est vrai­
ment de la magie' Sans compter qu'il est 
facile de s'approvisionner en tout temps

AUTO-PROPANE

vu le grand nombre de stat.ons de carburant 
disponibles au pays et ce nombre ne cesse 

de croître de |our en jour Vous voulez d autres 
avantages’ Pas de résidus l'Auto-Propane brûle propre­
ment Vos frais d entretien sont donc réduits et vous 

n'attendez plus indéfiniment que votre 
auto sorte du garage Si vous dirigez un 
parc de véhiculés ou faites plus de 25 000 
km par annee. venez nous voir Nous 
vous parlerons plus longuement des avan­
tages que peut vous procurer le propane

I co'*^we 8 U ♦ ce iwo

Q our de plus amples informations, appelez un des concessionnaires énumere ci- 
1 dessous ou notre bureau a Longueuil (514-651-6600) ou a Quebec (418-878-2121)

CENTRES DE SERVICE AUTORISÉS
OUVAL CHEVROLET

1450 Marie-'Victorin
Longueuil
670-9300

ROND-POINT DODGE 
CHRYSLER

5055 bout Cousineau 
St-Hubert
656-4110

LES VENTES ACTION
FORD 1979LTÉE

4901. Jean Talon ouest 
Montreal
731-8271

LES AUTOMOBILES WILHEMY- 
LAMOUREUX LTÉE

160 bout Bnen
Repentigny
866-4282

LIONEL GRENIER 
AUTOMOBILE INC.

675 boulevard des Seigneurs 
Terrebonne
471-3746

GOYETTE AUTOMOBILES 
LIMITEE

1875 chemin Chambly 
Carignan
866-4454

REJEAN TESSIER INC. CUMMING PERRAULT LIMITÉE
75 rue Plante 6435 rue St-Jacques ouest

Sorei Montreal
M2-4090 489-3831

CENTRES DE CARBURANT AUTORISÉS
DÉPANNEUR RELAIS GRANO- 

BERNIER INC.
460 Grand-Bemier nord

St-Jean
658-0312

ICG GAZ LIQUIDE LIMITEE
2250 avenue St-Roch 

Longueuil
679-2120/527-3481

RADIO TAXI UNION LTÉE
1605 Vercheres 

l.ongueuii
674 6261

ULTRAMAR CANADA INC.
1570 Montarvil'e

Boucherville
655-6605/02

RONALBERT(SERGAS)
5240 roule 132 ouest 

Sie-Catherine
632-7 776

GARAGE LÉON GRAVEL INC.
9005 boui laschereau 
coin boni des Prames 

Brossard
659-9721

FOYER OU CAMPEUR
6005 Métropolitain est

St-Léonard
327-0225

POSTE D'ESSENCE RECORD
6959 St Jacques ouest 

Montreal
484-5646

LOCATION SOREL INC.
370 du Collège

Sorel
742-3787

B P AUTONET BERNARD DAGENAIS INC.
675 boulevard des Seigneurs 450 boni Cure-Labeile

Terrebonne Fabrevillc
4 71-2322 625 4575

Enfin' Des rneubles 
a mon goût'
Parce que
m. JE LIS 
LESOLEIL
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M. Robert Bourassa a moussé l'énergie électrique hier à / 
John Hopkins.

AP
'université
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Tenue de 
cérémonie.
En toute confiance

Québec 
783 rue 
St-Joseph est 
529-2545
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Troisièine rmse en place d’un hnpiant cochléaire
L’appareil répond aux attentes des médecins

^ Le troiiième in* 
pUnt cochléalre qui a 
été mit ea place le tt 
mars à niAtel-Dieu de 
Québec et doet le re­
ceveur eat un médecin 
de 88 ana, le Dr Gérald 
Sabouiln, fonctionne 
très bien, ainsi que 
Pont révélé les pre-

mières stimuladoos, a 
déclaré hier le Dr Pier­
re Ferron, oto-rfaino- 
larynsoloÿste.

Âi?
J.-aaud0 PAQUET

Dans le cas des deux 
premiers implants, qui 
sont de fabrication

française, a précisé le 
chirurgien, on avait 
procédé é la première 
stimulation sept jours 
après l'intervention de 
mise en place, mais 
dans le dentier cas, on 
a attendu près de trois 
semaines après l’in­
tervention, sim­

plement pour des rai­
sons de convenance, 
parce que la firme aus­
tralienne, qui produit 
cet implant, demandait 
qu'un de ses re­
présentants et cher­
cheur soit présent à 
cette première sti­
mulation au cours de

tt RoviicM tav«ie
Le fonctionnement de l’Implant cochléalre du Dr Sabourin répond jusqu'à maintenant aux 
attentes de l’équipe médicale qui Ta mis en place le 28 mars. Le Dr Sabourin était devenu 
sourd et paraplégique il y a trois ans, à la suite d'un accident survenu sur sa ferme.

Newport

Garon croit que les moyens de 
pression nuiront à la vente 
de l’usine de Pêcheries Cartier

Le ministre de l’Agriculture, des Pêcheries 
e l’Alimentation, M. Jean Garon, a lancé, hier, 

à l’Assemblée nationale, que “la grève de la faim, 
la messe dans la bâtisse par le curé, tout l’en­
semble de sparages qui se font” â Newport, 
n’étaient pas de nature â inciter d’éventuels 
investisseurs à se porter acquéreurs de l’usine de 
Pêcheries Cartier.

prr Michel DAVID

Ces déclarations lui ont valu une réplique 
cinglante de l'opposition libérale, qui lui a re­
proché de prendre bien à la légère les grévistes de 
Newport. Faisant allusion de façon assez peu 
parlementaire au physique imposant du ministre, 
M. Michel Gratton lui a même fait remarquer 
qu’il était assez mal placé pour traiter les grèves 
de la faim de “sparages”.

Sur le fond du litige, les propos tenus par M. 
Garon ne donnent cependant pas à penser qu'une 
solution soit sur le point d’être trouvée.

Au député libéral de Saguenay, M. Ghislain 
Maltais, qui le pressait d’intervenir, le ministre a 
indiqué qu’il y avait peu de chance que le 
gouvernement du Québec se porte acquéreur de 
l'usine dans un avenir prévisible.

Le gouvernement demeure “dans le portrait” 
au cas où il deviendrait évident que personne 
d’autre n’est intéressé, a dit M. Garon, mais 
même s’il décidait de lancer un projet de deu­
xième transformation, ce ne serait pas avant 
“plusieurs mois et peut-être pas avant l’année 
prochaine”.

C’est alors qu’il a lancé que tous les “sparages” 
des dernières semaines à Newport risquaient 
d’effaroucher les investisseurs potentiels et que, 
dans ces conditions, l’usine de Newport pourrait 
bien devenir “un deuxième Paspébiac”. On sait 
en effet que l’usine de poissons de cette autre 
localité gaspésienne. qui est la propriété du 
gouvernement, est fermée depuis 1978.

OFFREZ-LEUR UN ÉTÉ 
AU FRAIS...EN LIEU SÛR!

ENTREPOSEZ VOS 
FOURRURES

Voûte à température contrôlée 
* Nettoyage ’ Lusterized 

• Réparation et remodelage 
• Estimation gratuite 

• Service de cueillette gratuit

Voleur 500S: 15S. Valeur 1 OOOS: 20$. 
Voleur 2 000$: 35$ Voleur 3 000$ 45$

Assuronce disponible sur demonde (en sus).

00. Kichelieu. Québec- 
Té I ; 522-3288 ' 52’2-0l20 

Depuis 1894

laquelle il faut éga­
lement procéder au ca­
librage de l’appareil 

Le Dr Ferron précise 
qu’il s’agit d'un im­
plant à 22 électrodes, 
alors que le modèle 
français fonctionne à 
14 électrodes 

Les séances de ca­
librage, qui se sont dé­
roulé lundi et mardi 
au département d’au- 
diologie de l’Hôtel- 
Dieu en présence du 
Dr Diane J, Mec- 
klenbury, de la fume

Nucléus, ont démontré 
que les 22 électrodes 
fonctionnent très bien 

Ce calibrage, ex­
plique le Dr Ferron. est 
fait à l’aide d’un micro- 
ordinateur selon un 
système qui permet de 
déterminer les fré­
quences et les tonalités 
qui seront affectées â 
chaque électrode, ce 
travail étant fait, évi­
demment avec la col­
laboration du patient 

Ces séances de ca­
librage. dit le Dr Fer-

ron, sont longues et 
stressantes pour le pa­
tient. mais ce dernier 
s’est dit très heureux 
de pouvoir percevoir 
des sons à nouveau, 
après trois ans de si­
lence total.

Rappelons que le Dr 
Sabounn est devenu 
totalement sourd et 
pvaplégique. à la suite 
d’un accident survenu 
sur sa ferme, il y a trois 
ans. Ainsi que l’avait 
précisé le le chirurgien 
lors de la mise en place

des premiers implanu. 
la rééducation de 
Fouie doit se faire un 
peu comme chez un 
enfant, de sorte qu'au 
cours des quatre ou 
cinq prochains mois, le 
Dr Sabounn sera sou­
mis â des séances quo­
tidiennes de réé 
ducation en compa 
gnie d’un or 
thophoniste de l’Hôtel 
Dieu, M Michel Des 
gagné

L’équipe responsable 
de ce programme d’im­

plants cochléaires. que 
dirige le Dr Ferron. 
fonde de grands es­
poirs sur ce nouveau 
type d'implant à 22 
électrodes, mais mise 
également beaucoup 
sur la qualité des 
échanges avec le re­
ceveur, ce dernier 
étant médecin et ayant 
de ce fait des connais­
sances qui sont ex 
trêmement utiles dans 
la compréhension et 
l’explication de cer­
tains phénomènes.
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COALITION DE LA RÉGION DE QUÉBEC
DES TRAVAILLEUSES ET DES TRAVAILLEURS DES SECTEURS 
PUBLIC ET PARA-PUBLIC

REDUCTIONS
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS!

JUSQUÂ1/3DE
RABAIS

Les premiers arrivages printemps 85 sont déjà réduits. 
Jusqu'à 1/3 de rabais sur lo mode dernier cri de cette saison.

MODE COUTURIER: JUSQU'À 1/3 DE RABAIS!
DE CACHET -Vittodini, Portfolio de Perry Ellis 
MANTEAUX ET TAILLEURS - Collections Européennes 
et Canadiennes
ROBE S - pour le jour et le soir de nos collections 
Canadiennes et Européennes

MAINT. 1/3 DE RABAIS! 

MAINT. 30%DERABAISI 

MAINT. 30% DE RABAIS!

DES COLLEaiONS MISS RENFREW: JUSQU’À 1/3 DE RABAIS!
Superbes imprimés en cotons!

CHEMISIERS-Rég 60S-95S MAINT. 39$-59$
T-SHIRTS - Rég 35S-40S MAINT. 19S-29$
COORDONNÉS - Rég. 80S 185S MAINT. 49$-119S
JUPES ET PANTALONS-Reg ôOS-llOS MAINT. 49$-69S

COORDONNÉS HABILLÉS ET SPORT! 30% DE RABAIS!
Un choix absolument magnifique des plus beoux vêtements de lo soisoni
CHEMISIERS-Rég 75$-125$ 
COORDONNÉS SPORT-Rég 70S-260S

MAINT. 52$-87$ 
MAINT. 49$-182$

Ne sont pas tous disponibles dons tous les mogasins.
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Utilisez votre corte H R

HOLT RENFREW
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MEUBLAS PASCAL
DL

20%
'30%l

de nos modèles en fin de série
1 NOTRt1 BEG

PRIX OE 
LIQUIDATION

Chaise (5 seulement)
Shores tSiTCM
Chatee (9 seulement)

64 88 39.88»
69.88»Sheres Cl3t9BSM

Table fl seulement)
89 88

499.88»Sheres D1226BSM
Erie 5 pieces fl ensemble)

664 88

699.88»Sheres 673aa630 1188 88
Eneembte tebte (1 eeulement)
Chelee (4 eeulement)
Sheres DltOOBbSXM 74/88 559.88»
Eneemble table (1 sèulement)
Sheres K1262AL 3YM
Chaises fé seulement) 753 88 559.88»
Chaise fl seulement)
Sheres t3i7CH 64 88 39.88»
Ensemble table (t seulement)
Sup Chrome 30636
Chaise (4 seulement) 602 88 449.88»
Ensemble teble <1 seulement) 
Reflections 20515
Chetse (2 seulement) 272 88 199.88»
Ensemble table (1 eeulement)
B A E 4493
Chetse (6 S4ulem«mt) 808 88 599.88»
Chatse fl seulement)
A Lock 6017 120 88 89.88»
Chaiee ft seulement)
A Lock 7017 87 88 59.88»

1 NOTRE
1 BEG

PRIX DE 
LIQUIDATION

269.88»Table console ft seulement)
Kroehier A263520 341 BB
Table console fl eeulement)
Kroehier A283618 418 88 299.88»
Table coneole fl seulement)
Kdufmdn 878322 815 88 649.88»
Table console ft seulement)
Kaufman 878326 831 88 659.88»
Table 8 café fl seulement)
R P S 56-11 477 88 379.88»
Table de bout fl seulement)
R P S 57-11 404 88 329.88»
Table console (1 seulement)
« P S 58 11 473 88 379.88»
Table a cafe (t seulement)
R P S 035 694 88 549.88»
Table de bout (1 seulement)
R P S 036 475 88 379.88»
Commode ft seulement)
Kroehier A283592 418 88 299.88»
Table de bout ft seulement)
Kroehier A2826t2 205 88 159.88»
Table de bout (t sèulementi
Kroehier A283560 282 88 219.88»
Table basse ft seulement)
Bdssett 8301 120 432 88 339.88»
Table de bout ft seulement)
Bassett 6301-220 258 88 199.88»
Teble basse è battants (1 seulement)
A Lock 6400 167 88 119.88»
Table é café fl seulement)
Peppier 46a 110 334 88 259.88»
Commode (t seulement)
Peppier 48a372 377 88 299.88»
Table de bout ft eeulement)
Peppier 48a250 302 88 239.88»
Table console (t seulement)
Peppier 480 650 432 88 339.88»
Table a lampe (t seulement)
Kaufman 674 349 396 88 309.88»
Table ovale ft seulement)
Kdulman 674-319 291 88 229.88»
Table de bout ft seulement)
Kdufman 681-303 355 88 279.88»
Table è cefè ft seulement)
Lane 1222-01 491 88 369.88»
Table de bout (t seulement)
Lane 1222 05 491 88 369.88»
Table catTèe (t seulement) 
lar>e 1222 17 526 88 379.88»
Table rectangulaire fl seulement) 
Bduhaus 5600T10 205 88 159.88»
Table rectenguletre (t seulement)
Bduhaus s6O0O 10 205 88 159.88»
Table de bout (t seulement)
Bduhaus 5600-at2 205 88 159.88»
Table rectenguletre ft seulement)
Bduhaus 0600 N10 '206 88 159.88»
Table console (t seulement)
Bduhaus 600-015 205 88 159.88»
Table basee carrée (t seulement) 
Bauhaus 3600011 205 88 159.88»
Table é cefè ft eeulement)
Crdttlme 73206 272 88 136.88»
Table besee cerrée fl seulement)
Lane 1022-227 400 88 199.88»
Table de bout (1 eeulerrtent)
Lane 10906-17 277 88 139.88»
Table coneole (1 seulementv
Lane 1022-06 400 88 219.88»
Table de bout ft eeulement)
Lane 1222 18 421 88 339.88»

DIVERS
Cotonn# 30 (1 MUMm^nt^
B « E
Porte-bout*lil« n »«ul«m«nt)
A Lock 8416
Pon*-doulll«tt« (1 Mul«m«nt)
A Lock 640b 
BorceoM (1 B«ul*m«nt)
A Lock 458
Bur*Mi 4 Atudo (1 Mulom^nt)
Kemp b067
Pupitr* (1 Mulomont)
SCdoway 86-156 
Miroir (I Mulomont)
Kaufman 876<>65 
Conaota (1 aaulamani)
Kaufman 661-114 
Miroir (1 Mufamant)
Kaufman 681-378 
Oataana (1 Mulamant)
A Lock 8409
Tabourat 4a bar (1 aawlamam)
A Lock 7097 30 
Etagéra (1 aaulamanti 
Bassati 6311 SOO-994 
Miroa (1 aaulamani)
Bdssalt 6340^792 
Miroir (1 aaulamant)
Bassett 6340 791 
Miroir (1 sautamantt 
Bassett 606a 777 
Miroir (1 saulamano 
CraHlina 55-683 
Téio4atH39 (1 aaulamant)
O'eshar 5052 3
Téta 4a (H M (1 aaulamant)
Oresber 5052-4 
Î6«a4altt39 (2 aaulamant)
Dtesber 5200 39
Téta 4a IH S4 (1 aaulamant)
Drasher 520a54
S piécas Tabla 4a )au (1 aaulamani) 
Universal 6176 6090 
Chaiaa (1 aaulamant)
Samsonite 643101093 
Tabourat (1 aaulamant)
B & E S-96 
Bahut (1 aaulamant)
Crahiine 08-675 
Coffra fl aaulamant)
Lane 2746 60 
Coffra (1 aeulement)
Lane 3969-06 
Oaaaena fl aaulamant)
Baaaett 6279-600 
Etagère fl aaulemant)
Basset! 63i 1-500 994 
Bibiiofhègue vitrèa fl aaulamant) 
Tnomasville ii43i 870 
Barceuaa ff aautameni)
A Lock 457
Bibliofhéqua vitraa fl aaulamant)
A Lock 8411 
Tabouret fl seulement)
A Lock 7096 24 
Etagère fl aaulamant)
A Lock 8422 
Enaambla élément pattt 
Oiagooe 706-iù0N et cadre 
Tabla baaaa fl aeulamant)
Oiagone 718 153 
Enaambla élément doubla 
<1 aaulamant) Oagoœ 706 20ÜN 
et cadra fl aaulamani)
Enaambla cbaiaa (1 aaulaatent)
Armsco 34b et pouf Amisco 44b 
Mateiaa pour Ht 4 enfant fl aaulamant) 
Saaly Posturepedtc 
Enaambla cèialaa nolra (1 aaulamant) 
Amisco 34b et pouf no«r Amtsco 44b
Chaiaa Griaa (t aaulamant)
Armsco 366
Enaambla tabla (1 aaulamant) 
universal 53 79 et chaise f4 aaulemant) 
Miroir fl aaulamani)
Bdssett 6060 740 
Miroir fl aaulamant)
Bassett 6076 717 
Miroir fl aaulamant)
Bassett 6060 760
Faulaull mciinabla fi aaulemant)
Accent 26150
Eautauil tncHnabie ft aaulamant)
Elran 60101
Fauteuil mclinabia (1 sauiamerH)
EKan 3460?
Lit 39 (1 aeulamant)
Bedford 7600

SALLE A DÎNER
Cna 9 plècaa fl anaambla) 
Peppier 603
Oeaeerte fl aeulemanf)
Peppier 693- 700
Buffet fl eeulement)
Peppier 693 600
Table A beae ft enaembiei
BPS 200 11
Ena 9 ptecaa fl anaembiai 
Peppier 690
Oaaaarta ft aaulamant)
Pepplar 690 700
Ena 7 ptécaa |t enaambla)
Canapar 600
Oaaaarta ft aaulemant)
Canapar 009
Er«a S plècaa ft anaambla) 
Vfias 15-350

1 NOTBt
1 BEG

PRIX OE 
LIQUIDATION

■ NOTRE 
1 REC

PRIX OE 
LIQUIDATION

95 88 69.88» fcns 4 pièces (1 ensemble)
Andrew Malcolm 3611 3368 88 2599.88»

170 88 129.88» Teble de chevet (9 seulement) 
Andrew Malcolm 3644 466 88 349.88»

74 88 49.88» Ens. 4 pieces (t ensemble)
Peppier 790 4570 88 3649.88»

187 88 139.88» Table de chevet (2 seulement) 
Peppier 79a 730 439 88 339.88»

186 88 149.88» Ens. • pieces ft ensemble)
Peppier 776 3948 88 2999.88»

366 88 289.88» Coffre (1 seulement)
Henry Lmk 168662 467 88 369.88»

576 88 439.88» Chiffonier (1 seulement)
Henry Lmk 166307 961 88 769.88»

559 88 399.88» Chiffonier (1 seulement)
Henry Link 166310 916 88 729.88»

244 88 179.88» Tête de Ht fl seulement)
Henry Lmk 186111 298 88 239.88»

239 88 179.88» Table de chevet fl seulement)
Henry Lmk 166-621 408 88 329.88»

153 88 99.88» Chiffonter (1 seulement)
Henry Lmk 166 613 601 88 479.88»

558 88 399.88» Bibliothèque fl seulement)
Henry Lmk 186-640 336 88 269.88»

215 88 139.88» Pupitre (1 seulement)
Henry Lmk 186 632 751 88 599.88»

291 88 189.88» Bibliothèque fl seulement)
Henry Lmk 166 641 411 88 329.88»

161 88 78.88» Puptire (1 seulement)
Henry Lmk 299-632 692 88 549.88»

174 88 139.88» Bibliothèque fl seulement)
Henry Lmk 299 641 336 88 269.88»

88 88 69.88» Chiffonier fl seulement)
Henry Lmk 299-613 560 88 449.88»

102 88 79.88» Bibliothéoue (1 seulemeni)
Henry Lmk 29^640 411 88 329.88»

183 88 139.88» Chaiee (t seulement)
Henry Lmk 299-637 298 88 239.88»

220 88 159.88» Tête de Ht 29 fl seulement)
Henry Lmk 299- 11 298 88 239.88»

1176 88 699.88» Table de chevet (t seuiemenri
Henry Lmk 299-621 373 88 299.88»

106 88 79.88» Bureau double (1 seulement)
Henry Lmk 299-222 991 88 789.88»

119 88 58.88» Miroir (t seulement)
Henry Lmk 299-202 225 88 179.88»

1238 88 699.68» Coffre (1 seulement)
Henry L.nx 299-662 467 88 369.88»

595 88 399.88» Commode double ft seulement)
Kemp 500» 392 88 309.88»

627 88 419.88» Miroir fl seulement)
«emp 502t 186 88 149.88»

225 88 169.88» Commode fl seulement)
Kemp 60t2 298 88 239.88»

558 88 399.88» Bibiiotheoue fl seulement)
Kemp 6047 186 88 149.88»

2186 88 1699.88» Chiffonier 3 tiroirs (t seulement)
Kemp 6003 186 88 149.88»

187 88 139.88»
1

Bibliothèque fl seulement)
Kemp 6048 186 88 149.88»

120 88 89.88» Bureau d etude ft seulement)
Kemp 6017 298 88 239.88»

153 88 99.88» Chaise ft seulement)
Kemp 6096 167 88 129.88»

127 88 69.88» Chiffonier 4 tiroirs ft seulemont)
Kemp 6004 298 88 239.88»

118 88 58.88» Chtffonter (3 seulemont)
Kemp 5013 298 88 239.88»

78 88 49.88» Tète de lit/Etagére ft seulement)
Kemp 6036H 261 86 209.88»

159 88 99.88»
Pont éclairé ft seulement)
Kemp 6068
Tête de Ht 39' fi seulement)
Kemp 6030H
Commode 2 tiroirs fl sewiomsnt)
Kemp 604?
LH baldsqutn ft seulement)
Kemp 6060

131 88

149 88

186 88

381 86

NOTRE
1 REG

99.88»
119.88»464 88

124 88

464 88

304 88

1176 88

299.88»
89.88»

299.88»
199.88»
699.88»

149.88»
299.88»

PRIX OE 
LIQUIDATION

339.88»205 88 149.88» Fauteuil incltnebfe fl seuiement)

129.88»
Elran ,800s 452 88

172 88 Fauteuil inelineble (t eeulement)
Elran 18414 547 88 399.88»69.88»99 88

373 88

Feuteuli inclmsble fl seulement)
Elran 16063 567 88 419.88»279.88» FauteuH inclinable fl seulement)
Elran 16917 571 88 429.88»279.88»361 88 Fauteuil ft eeulement)
Vrigel 200 565 88 419.88»329.88»436 88 Fauteuil ft eeulement)
Vogel 740 491 88 369.88»299.88»391 88 Fauteuil fl eeulemertf)
Vogel 620 381 88 279.88»
FeuteuH et pouf ft ensemble)
Ptydesign lOOO 575 88 429.88»

NOTRE
RÉG

PRIX OE 
LIQUIDATION

fable e cefè fl ssulsmsnt)
Lane l65B-0t 333 88 249.88»

NOTRE PRIX DE Table é café ft seulement) 329.88»RÉG LIQUIDATION Lene 1666-27
Table coneole (t seulsment)

439 88

342.88»6691 88 5349.88» Lane 166006 456 88

829.88» 249.88»1044 88 Lane 1666-06
Table de bout (1 seulement)

333 88
1

169.88»1824 88 1459.88» 1 lane 1666-16 227 88

1095 88 899.88»
6964 88 5569.88»

NOTRE
RÉG

PRIX OE 
LIQUIDATION1297 88 1039.88»

3164 88 1999.88» Csnspe Ht ft ssulsmsnt)
Star Beddmg 7690 1025 86 769.88»

839 88 649.88» ConsMÉ Ht fl seulsment)
Star Beddtr>g 426 820 88 649.88»

1572 88 999.88» Canapé-Ht (t aaulamont)
Sealy Avondala 923 88 699.88»

1 NOTRE
1 REG

PRIX OE 
LIQUIDATION

Ensambla canapé Elran ééOéé
et chaise berçante Eiran 2t>40l 1426 88 1099.88»
Ensemble canapé Elran 6020é
et tauteuk Ekan t>0/ü.' 1536 88 1199.88»
Causeuse
Elran 60206 829 88 659.88»
Canapé-Causeuse (t ensemble) 
Bduhaus 01162 816 88 599.88»
Ensemble canapé Vitas 12-003 at fautauil 999.88»O seulement) v'ias l^-OOk 1347 88
Causeuse fl seulement)
Vilas 12 002 724 88 539.88»
Canapé fl seulement)
Cofd Ranger 1510 88 1099.88»
Csusause fl seulement)
Coja Ranger 1230 88 899.88»
Canape fl seulement)
Bauhaus 3221 614 88 469.88»
Canapé-Nt ft seulement)
Bedford Si 117 734 88 549.88»
Canapé (1 seulement)
Jaymar 6706 1060 88 795.88»
Chaise (1 seulement)
Jaymar 6706 575 88 429.88»
Canapé (1 aeulamant)
Jaymar ^90 967 88 699.88»
Chaisa ft aaulamant)
Jaymar 6890 555 88 399.88»
Canapé-lii fl aaulemant)
Braemore 2030 696 88 499.88»
Canapé fl aeulamant)
Braemore 6006 749 88 519.88»
Canapé (1 saulamani)
Elran 60106 1068 88 799.88»
Chats# inclmabla fl saulament)
Elran 60102 553 88 399.88»
Causausa (1 aaulamant)
Etran 60105 864 88 620.88»
Causause (t saulement)
Elran 61666 835 88 599 es»
Canapé (1 s<»ulamant)
Bauhaus 26' 3 630 88 499.88»
Chats# (t seulamarit)
Bauhaus 2813 337 88 269.88»
Enaambla sactionnal 2 piécas
L.anspe (1 aaulamant) BeuhdlJ^
1606 et causeuse (1 seulement)
Bauhaus 1806 1 156 88 899.88»
Canapé (1 seulement)
Bauhaus 6700N 1512 88 1099.88»
Causeuse (t seulement)
Bauhaus 6700N 1296 88 969.88»
Canapé-lit ft seulement)
Bauhaus 01162 582 88 439.88»
Canapé fl seulsment)
Bauhaus 07153 735 88 549.88»
Canape fl seulement)
Bauhaus 6201 858 88 639.88»
Fauteuil (1 seulement)
Bauhaus 9927 265 88 199.88»
Fauteuil inclinable ft seulement)
Elran 34602 507 88 379.88»
Fauteuil (t seulement)
Elran 12021 380 88 279.88»
Fauteuil inclinable (1 seulement)
Vogel 4340B
Fauteuil inclinable |1 seulement)

810 88 599.88»
349.88»Elran 36026 472 88

1 NOTRE1 RÉG

499.88

PRIX OE 
LIQUIDATION
399.88»Four micro-onds fS seulement). 

Hotpoint RK9030
Four microcode (7 seulement) 
Hotpoint RK9200 699 88 599.88»
Four m*cre>onds (4 seulement) 
Hotpoint RK9090 629.88 499.88»
Four micro-onde (S seulement) 
Hotpomt RK9020 499 88 429.88»
Four micro-onde fS seulement)
Aman# CRRL5C 469 88 429.88»
Four micro*onda fil aaulamant) 
Amena CRRL8X 609 88 549.88»
Four micro onds fé saulemant)
Amena CRRL700 579 88 549.88»
Four micro-onda (4 saulemant)
Moffat MOR7193 1049 88 969.88»
Four micro-ortda (10 saulemant)
Moftat MCT2023 569 88 499.88»
Four micra-onda (3 aaulamant)
Moffat MCT2073 689 88 609.88»
Four micro-onda (9 aaulamant)
Moffat MCT2013 459 88 379.88»
Four mlcro^nda (11 saulament)
GE JX2020 499 88 399.88»
Four mIcro-onds (2 aaulamant)
O E JX2100 659 88 549.88»
Four micro-onde (• aaulemant)
OC JX2090 629 88 519.88»
Four micro-oTHla (4 aaulamant)
Sharp R0310C 639 88 749.88»

1 NOTRE
1 RÉG

1394 88

PRIX OE 
LIQUIDATION

999.88»
Enaambla 3 moreaaus (1 aaulamant) 
Bauhaus 6602-03aai2-033
Enaambta 0 mercasua (1 aaulamant) 
Bauhaus b60tM30M'l2M3]i 1394 88 999.88»
Cnssmbis 3 mercasua (1 saulament) 
Crafims f3-232 233 236 1964 88 1399.88»
Ensambéi S mercsaua (1 aaulsmant) 
Kroshisr A2836aaA?63681 (2) 2964 88 1999.88»
gniambH t moresaua (1 aaulaiimni) 
Laos 980 4 7 966-6' 1573 88 999.88»
CnsamMs t morcasua (1 aaulamant)
Lana 980 40 980 48 1667 88 1049.88»
ErmamMa 9 marcaaua (1 aaulamant) 
Lana988-4r4 980-49 1065 88 799.88»

Meubles
Fiscal

...Et nombre d’autres articles (non-cités) y compris des matelas et sommiers, des meubles en vannerie, meubles non- 
peint, des appareils électroménagers et des télévisions.
Vu la quantité limitée des articlea disponiblas. les premiers arrivés seront premiers servis! Économiseï 4% additionr>el sur votre achat an emnor. 
tûThabltuâlIe'*”** ** vous. Il n’y a pas de plan da miaa da côté. A moins d'indicationa contrairss, les articlaa sont vandua avec laur garan­

ts vanta da liquidation aat an vigueur (usqu'au samedi 27 avril 1985. "Notra prix” Indiqua notre prix de tous les fours.

Place Laurier, 2700, boul. Laurier, Ste-Foy,
659-4816
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Québec, Le Soleil, )eudl 18 eviil 1985

Visiteurs attendus à Cap-Tourmente dès samedi
^ Le Centre d’interprétation de 

la réserve nationale de Cap-Tour­
mente ouvrira à nouveau ses portes 
à compter du samedi 30 avril

per Raymond GAGNE

L’événement se produira au 
coeur même de la période de l’ar­
rivée de la grande oie blanche. Déjà, 
à ce qu’a appris LE SOLEIL, plus de 
25,000 des grands oiseaux blancs 
venant du Sud ont rejoint leurs 
aires de gagnage du Cap-Tour­
mente, des battures de la Côte-de- 
Beaupré, de l’archipel de Mont- 
magny et de la Côie-du-Sud. Des 
milliers d’autres sont attendus d’ici 
les prochains jours.

Fait nouveau, le Centre d’in-

rv

terprétation de la nature sera géré, 
cette année, par la Société lin- 
néenne du Québec qui succède au 
Service canadien de la faune. Ce 
dernier conserve toutefois la ges­
tion de la réserve nationale.

Plusieurs naturalistes attendent 
déjà les visiteurs. Tous les pro­
grammes antérieurement offerts 
par le Service canadien de la faune 
demeurent D’autres s’ajouteront, 
ultérieurement, selon les pos­
sibilités.

En 1984, la réserve de Cap-Tour­
mente a reçu 136,000 visiteurs. Le 
président de la Société linnéenne du 
Québec, Benoît Gauthier, dit croire 
que ce chiffre augmentera en 1985.

Le président Gauthier donne éga­
lement l’assurance que la Société

iè i
/1

•J,; - -, .
> Vi,

i ''

HH

fi

wr- * ' - - Y YS'.' ' ■
W' -.s ' •■<:. ■ V ' - .

Le Seleti, Yvon Monorain
Pour la première fois, cette année, tes visiteurs auront à verser un 
droit d’accès.

^’Éf
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a
Le Porto 74. 

une tradition populaire 
qui ne se démode pas. 

Y avez-vous goûté 
dernièrement?

Le Porto 74 et le Sherry 74 
sont en vente à la SAQ.
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(la wloîlur^ N® rr nfiéa a Miche

PotLin j I j ; 1
I* L’eokurjnéo ë'ur^ travail da araci
1 *‘o«| 1 ' ’ I
• faraiàtid l4ichal Polvin d« 12 iwit 1
• instifta deè place» da ̂ uaKta ^
• prétk dat iroitura» da dewrteièia
• dUpbia d'ièo apparad radrataaat

parfàtUmmi la eha«»i9 |
• voyfx la taiia da paintara mo<af

na avec sécHaQa al CMioaaa i 1 .
j-la cambirtpiton parfaila i

^ antra Tari

çomrn«n4é oal- piusicurà das'd’i

Michel Potvin
carrossier

640, Arago ouest, Québec 
687-9551

linnéenne fera tout ce qui lui sera 
possible de faire pour que la qualité 
des services qu’offrait an- 
téneurement le Service canadien de 
la faune demeure.

On sait que, pour la première fois, 
cette année, les visiteurs auront à 
verser un droit d’accès.

Ainsi, les adultes paieront $2 et 
les personnes de l’àge d’or, $1. Les 
enfants âgés de moins de 14 ans qui 
seront accompagnés bénéficieront 
de la gratuité d'accès.

Les cito>’ens pourront également 
se prévaloir d’abonnements annuels 
au pnx de $10 pour un adulte et de

$5 pour une personne de l’àge d’or.
A remarquer également que les 

écoliers, membres de groupes sco­
laires. pourront avoir accès à la 
réserve pour le pnx de $1.

La prise en charge des services 
d’interprétation de la nature à la 
réserve nationale de Cap-Tour­

mente par la Société linnéenne du 
Québec découle d’une décision du 
ministère canadien de l’En­
vironnement de confier la gestion 
de ces activités à des organismes 
qui ne relèvent pas de l’ad- 
ministration gouvernementale fé 
dérale

publi-beportage

Protégez vos 
fourrures en les 

entreposant 
dans les voûtes 

réfrigérées
Chaque année lorsque 
vient le printemps, on doit 
penser à faire entreposer 
nos fourrures, pourquoi? 
Parce que toute fourrure 
doit être gardée à une 
température contrôlée du­
rant les mois chauds et 
surtout humides que nous 
connaissons durant l’été 
et c’est surtout cette hu­
midité qu’on doit combat­
tre durant l’été. Combien 
de gens gardent leurs 
manteaux à la maison en 
les plaçant dans le sous- 
sol ou encore dans des 
garde-robes de cèdre qui 
dans 90% des cas sont 
aussi dans le sous-sot et 
nous disent que leurs 
manteaux sont en sécuri­
té. et bien non car il n'y a 
aucun sous-sol chauffé ou 
non qui n’a pas un degré 
d’humidité trop élevé pour 
vos fourrures et ça même 
dans le garde-robe de cè­
dre. Souvent, vous avez 
dû remarquer durant les 
journées chaudes lorsque 
vous descendiez dans le 
sous-sol ou salle de jeu 
chauffée que c'était beau­
coup plus frais et bien di­
tes-vous que cette fraîche 
c’est un excès d’humidité 
dégagé par le ciment qui 
est dans la terre et votre 
manteau de fourrure va 
absorber cette humidité 
qui n'est pas contrôlée, 
car le cuir absorbe l’humi- 
dité. C’est pourquoi on ne 
devrait pas garder la four­
rure dans nos maisons du­
rant l’été. Mais attention, 
avant d’entreposer vos 
fourrures assurez-vous 
que votre entreposeur a

des voûtes réfrigérées 
c'est-à-dire avec de l'équi­
pement qui baisse la tem­
pérature à 4è. 50 degrés; 
dans le cas contraire, vo­
tre manteau n’est pas 
mieux traité que si vous le 
gardiez dans votre sous- 
sol. Alors c’est très impor­
tant de vous renseigner 
avant d'entreposer vos 
fourrures. Combien de 
gens ont été déçus car 
leur manteau avait une 
drôle de senteur après 
l’entreposage. Dans une 
bonne voûte réfrigérée 
vos manteaux sont proté­
gés et de plus profitez-en 
pf)ur les faire nettoyer 
ceci prolongera la durée 
de votre manteau, c’est-à- 
dire en nourrissant le cuir 
qui n’a plus de vie cl en 
dégraissant la fourrure, ce 
qui lui redonnera son lus­
tre naturel. Lorsque votre 
fourrure est propre le 
manteau s’use beaucoup 
moins, c'est pourquoi 
nous recommandons un 
bon nettoyage une fois 
l’an SI vous portez votre 
manteau régulièrement 
ou à tous tes deux ans si 
vous le portez à l’occasion 
seulement.
De plus, durant cette pé­
riode profitez-en pour 
faire faire les réparations 
nécessaires qui prolonge­
ront la durée de votre 
manteau. Le plus impor­
tant c’est que votre man­
teau de fourrure soit en­
treposé dans une voûte ré­
frigérée où la température 
et i'humidité sont contrô­
lées.

Texte; Maranda Lustre

LE MEILLEUR 
NETTOYAGE 

SCIENTIFIQUE
pour prolonger 

la vie de vos 
précieuses 
fourrures!

Exigez toujours 
cette etiquette reputee 
C est votre garantie de 
satisfaction
Scientiliquement nettoyees 
et steniisees par le tameux 
procédé MARANDA LUSTRE 
vos fourrures redeviendront 
souples, châtoyantes et plus 
soyeuses

.endant le week-end 
je ne peux tolérer aucun bruit avant midi! W

Rita Ue, 
acheteuse, robes
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Rita Lee adore dormir, 
c'est même un de ses 
passe-temps préférés, 
car pendant la semaine 
tout se déroule à un 
rythme tellement 
frénétique. Elle doit 
répondre aux besoins 
de ses clientes - des 
femmes qui recherchent 
des vêtements spéciaux 
pour des occasions 
importantes - le 
mariage d'une omie ou 
un dîner avec un client! 
Rito n'orréte jamais .. 
et a très peu de temps 
pour dormir.

ÉLÉGANCE RAFFINEE
Un ravissant modèle 
parmi tant d'autres de 
notre superbe sélection 
... robe deux-pièces en 
soie pèche ou corail. 
6-14. 190$. Une outre 
exclusivité H.R.

L'ÉQUIPE H R 
LE PRESTIGE À 
VOTRE SERVICE.

■'i

Plocedei'H&felde Ville • Ouvert vendredi» jusqu'à 21 h • (2 heure» de stotionnemeni grotuil) • Ploce Ste-Foy • Ouvert jeudi» et vendredi» |u»qu'à 21 h

HOLT RENFREW
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Auto-Correct-Art: ses 
récents jeux éducatifs 
sont mis à i’épreuve
^ “Des images et des mots plein les yeux”, la 

toute dernière collection proposée par les édi­
tions Auto-Correct-Art et l’auteur André Dion, a 
passé l’épreuve haut la main, cette semaine, lors 
de son lancement

rét. et les réponses aux questions fusaient de 
toutes parts, chacun étant impatient de répondre 
et d’afficher son nouvel acquis

par Richard HENAUL T

Une vingtaine d’enfants de première année de 
l’école Sacré-Cœur de Québec en ont fait l’essai 
et l’enthousiasme se dégageant de leurs jeux ne 
mentait pas

D’abord conçus pour faciliter l’apprentissage 
du vacabulaire, les livrets, complétés par un 
guide pédagogique à l’intention de l’enseignant 
ou du parent, sont remplis de 500 images grou­
pées autour de 30 thèmes

Déjà familiers avec le boîtier qu’ils ont utilisé à 
la maternelle, les enfants avaient leur premier 
contact avec la série de cinq livrets qui leur 
permet maintenant de mettre à profit leurs ré­
centes acquisitions en matière de lecture.

L’enfant dispose de fiches comportant 16 ima­
ges. Il en place une dans le boîtier puis associe les 
mots à ces images en plaçant dessus la plaquette 
correspondante. Lorsqu’il a recouvert toutes les 
images, il renverse le boîtier et la disposition des 
triangles colorés figurant à l’endos des plaquettes 
lui permet de vérifier s’il a fait des erreurs. Il peut 
alors se corriger lui-même.

"C’est le fun, on peut apprendre des mots”, a 
commenté Eric Martel qui a déjà développé sa 
propre tactique:”Des fois, c’est difficile mais ce 
temps-là, je laisse la plaquette de côté et à la fin, 
je sais qu’elle doit aller dans le carreau qui reste.”

Michel Savard, quant à lui, souligne que le 
boîtier auto-correct-art est disponible à l’école. 
"Mais je n’en ai pas à la maison”, commente-t-il 
avec regret.

“L’attrait des aquarelles ayant servi à faire les 
dessins ainsi que les couleurs vives des plaquettes 
et l’impact de leur ensemble permet d’instruire 
tout en procurant le divertissement, estime An­
dré Dion, sans négliger la possibilité d’acquérir 
une orthographe correcte des mots associés aux 
images.”

L’auteur, André Dion, a su capter l’attention 
des enfants quand, après qu'ils eurent terminé un 
jeu, il leur a posé une série de questions pour 
vérifier leur connaissance du vocabulaire et pour 
stimuler leur expression orale. Scs talents évi­
dents de pédagogue ont tôt fait d’éveiller l’inté-

M. Dion a conçu plus de 41 livres-jeux depuis 
10 ans. Grâce à l’entreprise familiale qu’il a érigée 
avec sa femme et ses cinq filles, ses travaux sont 
aujourd’hui distribués dans quelque 1,500 écoles. 
De plus, la Télé-université utilise son système 
dans son cours “Le français pour tout - Le 
français pour tous”.

Québec, Le Soleil, jeudi 18 avril 1985

Québec a son 
association des 
grands brûiés

e La région de Québec (03) a son association 
des grands brûlés. FLAM, pour force, liberté et 
amour, se veut un mouvement d’accueil aux 
victimes de brûlures et compte déjà 125 mem­
bres.

par Damien CM GNON

Les objectifs du mouvement sont de grouper 
les victimes de brûlures, de promouvoir et dé­
fendre leurs intérêts, de regrouper leurs parents, 
amis et sympathisants, de favoriser l’autonomie 
des victimes de brûlures et de créer des services 
pertinents à leurs besoins et attentes.

FLAM a tenu sa première assemblée générale à 
la fin de mars en l’auditorium de l’hôpital du 
Saint-Sacrement et c’est M. Yvan Boudreault, 
grand brûlé de la région de Québec qui a été élu à 
la présidence.

Les autres membres du conseil d’ad­
ministration sont; Mme Micheline Simard, au- 
teure du livre “Par le hublot de la nuit” qui 
raconte le défi relevé par M. Yvan Boudreault, 
Mme Marie Dionne, secrétaire; MM. Henri La­
badie et André Pelletier, trésorier et directeur.

L’Association des grands brûlés a comme 
champ d’action la région socio-sanitaire 03 et 
travaillera en collaboration avec l’unité des 
grands brûlés de l’hôpital du Saint-Sacrement.

Les cinq livrets sont vendus au coût de $6.50 
chacun et le guide pédagogique, $9 95.

Le Soleil* Yvon Monorom

Peu de jeux éducatifs peuvent autant capter l’attention des enfants 
comme c'est le cas pour Corinne Blanchette, Cathie Plante, Eric 
Martel et Michel Savard.

Elle a reçu l’appui de l’Association des pom­
piers professionnels du Québec et elle a comme 
but de sensibiliser la population à l’existence des 
brûlés. Son programme est d’abord axé sur la 
réinsertion des victimes de brûlures à la vie de la 
société et dans un premier temps FLAM tentera 
de rejoindre les victimes de brûlures de la région.

La Factorerie de TapisMO
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Le samedi 20 avril à 20h30, la troupe théâtrale 
“Les enfants sages” présentera au profit de 
FLAM à l’auditorium de l’hôpital du Samt-Sa- 
crement “Madame le maire”, une comédie dra­
matique interprétée par les membres du Centre 
horticole Sainte-Foy. L’entrée est libre.
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VOUS SATISFAIRE C’EST CE QU’ON SAIT FAIRE LE MIEUX
• Appelez pour estimition gntuite à II miison • Migisinez en personne ou sorvice i domialo.

Sons obligition • Crédit olfert • Instillition sur demande avec garantie de service é vie • Coupe immédiate sur mesure — Apportez les mesures de votre pièce.
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EGALEMENT A LA VILLE DE QUEBEC»MONTREAL»HALIFAX/DARTMOUTH«OTTAWA»TORONTO»HAMILTON«LONDON«KITCHENER 
•ST CATHARINES»SUDBURY»WINNIPEG«REGINA»SASKATOON«CALGARY»EDMONTON»VANCOUVER*DALLAS»HOUSTON

SEMAINE
DE LA CAPITATION

(9 avril au 30 avril 1985)

'une pierre 
tro^ cou^

MA CAPITATION EST UNE FAÇON D'ASSUMER MES 
RESPONSABILITÉS POUR LE SOUTIEN DE MON 
ÉGLISE AU NIVEAU PAROISSIAL. RÉGIONAL ET 
DIOCÉSAIN VOTRE PAROISSE VOUS REMERCIE

r Les iHi/mces
Tôisùêemmde^pense, ùiSùê&Mtmcle^acLuHiÙ..

Comme bien des travaflleurs et des travaflleuses vous rêvez de 
vacances. Cest bien légitime et très réaliste... Le droit aux 
vacances, c’est prévu dans une loi: la Loi sur les normes du 
travafl. Le droit aux vacances, c’est pour l’ensemble des salariés 
du Québec.

Semite o<ideu/X/>^ oa Ùoi ?
Pour déterminer le nombre de jours de congé auquel vous avez 
droit vous devez tenir compte de l’année de référence qui est en 
vigueur dans l’entreprise. Habituellement c’est une période qui 
s’étend du 1* mai de l’année précédente au 30 avril de l’année 
en cours.
À la fin de l’année de référence, si vous avez moins d’une année 
de service continu dans la même entreprise, vous avez droit à 
un jour de vacances pour chaque mois de service continu jusqu’à 
concunrnce de deux semaines.

^ service continuUeShpQ/iS(m&t,f -4 jours de vacances

SI vous justifiez d’un an ou plus de service, la durée de vos 
vacances est de 2 semaines, alors que 10 ans ou plus vous 
donne droit à 3 semaines.
EtêepaiecùrlHiCûjtceSaÉoïS?

Votre employeur doit vous remettre votre indemnité de vacances 
en un seul versement avant le début de votre congé.

Pour calculer votre paie de vacances. 0 doit se baser sur le salaire 
brut que vous avez gagné pendant l’année de référence. Vous 
toucherez 4% de votre salaire brut si vous avez moins de 10 ans 
de service et 6% si vous avez 10 ans ou plus de service.

Poù/tf ettscufoùüpêu6
Pour obtenir plus de renseignements, vous pouvez vous adres­
ser à la Direction des communications ou au bureau de la 
Commission des normes du travail de votre région.

BAIE-COMEAU
MIU 1
JONQUIËRE
LÉVIS
MATANE

(418)S8»4931 MONTRÉAL 
(■19)7T1-62S0 QUÉBEC
(418) 547-4689 ROUYN 
(418)8334194 SHERBROOKE
(419)582-2010 TROIS-RIVIÈRES

(814)873-7081 
(418)843-4940 
(919) 782-0867 
(819) 5864441 
(819) 374-4881

Gouvernement du Québec 
Commlesion dee 
normee du travail
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Festival international des Jeunes de Québec

Ottawa refuse aussi une subvention
b La Festival international des jeunes de Québec ne 

toucherk pas de subvention de la part des gouvernements 
fédéral et provincial

ptr Mich0t CORBEIL
Dès la semaine dernière, un porte-parole du ministre 

Michel Clair a indiqué que Québec maintenait son refus 
malgré que les promoteurs aient fait valoir qu'ils avaient 
considérablement réduit leur budget.

Hier, l'attaché politique de la ministre d'Etat fédéral à la 
Jeunesse, Mme Andrée Champagne, a répondu qu’en 
conséquence, Ottawa ne versera pas les $50,000 demandés 
pour la tenue du festival devant avoir lieu au Vieux-Port, 
à la fin de juin.

L’octroi de la somme était conditionnel au fait que le

Québec participe avec une subvention sunilau-e. a rappelé 
M. Daniel Cayer. "Nous ne verserons pas un sou. L’en­
tente (d’une aide avec cette condition) a été conclue avec 
le consentement de M. Jacques Béland", le pnncipal 
organisateur du festival

La semaine dernière, M. Béland avait affirmé que le 
Québec n’avait d'autre chout que d'accorder les $50.000 
puisque, disait-il le ministère de l'Education l'avait libéré 
de sa charge d'enseignant pour organiser l'événement et 
que huit jeunes y travaillaient bénévolement depuis août.

"S’il y avait des mécanismes pour dédommager les 
jeunes, nous les emploierions, a lancé M. Sylvain Vau- 
geois, attaché politique de M. Clair. Le ministre trouve 
dommage que les jeunes aient engagé leur temps et leurs

espoirs dans un événement qui ne pouvait être sub­
ventionné de la façon qu'il a été mené "

A ce sujet, il a souligné que le premier budget présenté 
se chiffrait k $937,000. qu’il a été réduit successivement k 
quelque $500,000 et finalement à $140,000 11 a maintenu 
que le Québec trouve insuffisantes les preuves d’au­
tofinancement présentées par le festival.

M. Vaugeois a rappelé que le festival a été tenu en 1983 
et en 1984 avec des budgets beaucoup plus modestes. Il a 
cité le ministre Clair qui a fait parvenir une lettre à ,M. 
Béland disant que "je ne désire aucunement sub­
ventionner un événement de grande envergure qui souf­
frirait de croissance trop rapide^par un financement 
temporaire comptant sur le budget non récurrent de 
l’Année internationale de la leunesse (AU)’’.

SEMAINE
Jaoqut Béland aat 
du taatival.

fa principal organiaataur

DE LA FRANC ^ {

DU 18 AU 27 AVRIL
Place Québec se transforme et adopte les coloris français. Pendant dix jours, une multitude 
d activités animeront le centre et le tirage d'un voyage pour deux personnes au pays des Frangins 
viendra clôturer cette semaine haute en couleurs.

EXPOSITIONS ■ En collaboration avec le Consulat Général de France:
VICTOR HUGO, GRANDES CAUSES, GRANDES OEUVRES: Une façon de célébrer le 100" anniversaire de sa mort 
EXPOSITION MIDI-PYRÉNÉES: Présentation vivante et complète de cette région.
80 ANS DE CINÉMA FRANÇAIS (1895 à 1975): Exposition de photographies relatant I histoire du cinéma français 
NADAR ET SON TEMPS: Cette exposition comporte 55 portraits réalises par Nadar.
COLLECTION DE «< BEAUX LIVRES »: À voir à la Librairie Garneau.

riNFMA*• Festival de films français en collaboration avec le Consulat Général de France et lOffice 
National du Film, (salle de projections au niveau des boutiques).
Courts métrages à tous les jours dès 13 h 30 dont la série Histoire du Cinéma Français.
Longs métrages à 20 h 30;
Jeudi, 18 avril: Les choses de la vie avec Romy Schneider et Michel Piccoli.
Vendredi, 19 avril: Le juge et l'assassin avec Philippe Noiret et Isabelle Huppert.
Samedi, 20 avril (14h00): Les Misérables I et II de M. Bluwal (1972).
Jeudi, 25 avril: La Horse avec Jean Gabin.
Vendredi, 26 avril: Max et les ferrailleurs avec Romy Schneider et Michel Piccoli.

ANIMATION ■ Défilés de mode à 12h30 les 19, 25 et 26 avril: Clinique de maquillage et de soins
de la peau avec Jannine Lemelin Esthétique (produits Carole Frank). • Jean Galtier et son orgue de Barbarie les 18. 
19, 20, 24, 25 et 26 avril. • Le Groupe Quazz (20 musiciens) et Hélène Bélanger interpréteront un répertoire de 
chansons françaises jeudi, le 25 avril à 14 h 00.

EXPOSANTS • • Consulat de France: Documentation et présentation de vidéos sur une variété de sujets 
tels: art-culture-science et technologie. Demonstration informatique. • Tourisme: Air France. Services officiels du 
tourisme français et la Société Nationale des Chemins de Fer Français. • Parfumerie: Information et 
échantillons-cadeaux. • Voitures; Renault et Peugeot en démonstration. • TVFQ 99, la télévision française présente sa 
programmation régulière sur écran géant. • Clinique d’information et dégustation de Vins de France à la Société des 
alcools, tous les jours de 13 h 00 à 15 h 00. • Galerie d’art Michel de Kerdour: Gravures et toiles anciennes et 
exposition des oeuvres de Joëlle Caron •< Paysages de la Bretagne ».

CONCOURS: Voyage en France pour deux personnes comprenant deux billets 
d’avion aller-retour Montréal/Paris (via Air France) ainsi 

qu'un séjour de cinq jours au Hilton International Paris et cinq jours 
au Hilton International Strasbourg.
Également, le Hilton International Québec fait place, dans ses restaurants, au 
Festival de l'Escargot et présente au menu des spécialités régionales françaises, 
le midi au Caucus et au Croquembroche, et le soir au Croquembroche.
De plus, le Ministère des Relations Internationales du Québec sera sur place 
pour souligner le 20 anniversaire^ de la Coopération franco-québécoise
Du 18 au 27 avril, a Place Quebec, c est la Semaine de la France 
vous y êtes tous invités!
Conserver celle page comme reference pour la programmalion de la Semaine de la France.

Une beufe de stationnement 
gratuit avec tout achat 
Faites estampiller vos biiiets 
a nos tXHjtiques et restaurants

LE CENTRE 
DU MONDE

QUQBQC
75 BOUTIQUES & RESTAURANTS
ANGLE BOUL. DUFFERIN RUE ST-JOACHIM

En collaboration avec

1)11 Intcin.itKin.il
.•|)Ct

Cil uUiiaLAjrtfiiuns>siis jmy,AIR FRANCE
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PoursuÜB de $500,000pour diffamation

Le juge Ivan Migneault a changé de procureur
^ Le juge Ivan Migneault, qui 

fait face k ime poursuite de $500,000 
pour diffanuition, a décidé de chan­
ger d’avocat Me Roger Thi- 
baudeau, un des avocats les plus 
expérimentés de Québec, a cédé sa 
place dans le dossier, à Me Raynald 
Langlois, de Montréal Aucune rai­
son n’a été donnée sur ce chan­
gement de procureurs.

par Louise LEMIEUX

En mars, Me Thibaudeau avait 
annoncé son intention de contester, 
dès le début de la cause, le droit de 
poursuivre un juge dans l’exercice de 
ses fonctions, par le biais d’une 
requête en irrecevabilité. L’autre 
avocat dans ce dossier, le cri­
minaliste montréalais Jean-Claude 
Hébert est allé de l’avant avec un 
interrogatoire au préalable pour 
“déblayer" la cause et obtenir des 
renseignements supplémentaires de 
la part des deux poursuivants. L’in­
terrogatoire a pris fin abruptement, 
et un seul des deux poursuivants a 
été interrogé par Me Hébert. Ac­
ceptée, cette requête aurait fait 
avorter la pxiursuite.

Les demandeurs dans cette pour­
suite contre le juge Migneault sont 
Mes André Royer et François For­
tier, les deux avocats qui ont dé­
fendu Denis Lortie, l'auteur de la 
fusillade de l’Assemblée nationale. 
Les deux avocats réclament 
$500,000 pour compenser les propos 
diffamatoires qu’a tenus le juge Mi­
gneault à leur endroit, à la fin du 
procès Lortie.

Joint au téléphone hier. Me Hé­
bert a confirmé le changement de 
procureur dans le dossier. Me Roger 
Thibaudeau est remplacé par Me 
Raynald Langlois. "Notre prochaine 
étape est de présenter une requête 
en irrecevabilité; elle alléguera 
qu’une action en dommages contre 
un juge n’a aucun fondement ju­
ridique” a dit Me Hébert qui prévoit 
que sa requête pourrait être en­
tendue à Québec à la mi-mai.

Entente hors cour?

Une entente hors cours serait-elle 
possible? “Il n’en est pas question!" 
rétorque vigoureusement Me Hé­
bert. “Ce serait admettre une res­

ponsabilité quelconque du juge. Ce 
que nous nions ab^lument Nous 
n’avons aucune raison de vouloir 
négocier avec eux” poursuit l’a­
vocat.

Eux, ce sont les avocats Royer et 
Fortier, défendus par Me Marcel 
Deschénes. Ce dernier ne s’en cache 
pas. il préférerait un règlement hors 
cour dans cette affaire. “Mieux vaut 
un mauvais règlement hors cour 
qu’un bon jugement” dit-il, ciUnt

l’adage bien connu des avocats. “90 
pour 100 des causes se règlent hors 
cour, pourquoi pas celle-ci? Un rè­
glement hors cour, ça coûte moins 
cher pour tout le monde”, ajoute 
Me Deschénes.
Conseil canadien de 
la magistrature

Au Conseil canadien de la ma­
gistrature, à Ottawa, deux plaintes 
ont été enregistrées contre le juge

Ivan Migneault. La première, de la 
part du Barreau de Québec, la se­
conde du psychiatre Guy Tremblay, 
témoin au procès Lortie.

Mais ce n’est pas demain la veille 
que le conseil se prononcera sur la 
conduite du juge Migneault durant 
le procès Lortie, puisqu’on attendra 
que toutes les procédures d’appel 
soient épuisées avant d’étudier les 
plaintes. L’échéance varie de deux à 
cinq ans.

C’est le public surtout qui se 
plaint des juges au Conseil de la 
magistrature. Rarement une plainte 
vient-elle d’un Barreau ou d’avo­
cats, assure une employée du 
conseil. “La plupart des plaintes
proviennent de gens qui ne sont pas 
contents du jugement prononcé
contre eux. Mais le conseil ne se 
prononce que sur la conduite des 
juges”, dit Mme Louise Bertrand.

Marine Industrie: un nouveau 
conseil de médiation est nommé

4 Le gouvernement du Québec a décidé, hier, 
de confier à un nouveau conseil de médiation le 
soin de dénouer l’impasse qui persiste depuis plus 
de huit mois dans le conflit è Marine Industrie.

par Réjean LACOMBE

Le ministre du Travail, M. Raynald Fréchette, a 
indiqué, au cours d’une conférence de presse.
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Depositaire 
des meubles k <Ai)ciei)S

qu’il s’agissait là de “l’ultime et peut-être dernier 
moyen” qui était offert aux parties pour en 
arriver à trouver une solution à ce conflit de 
travail.

Le 6 février, les autorités gouvernementales 
avaient mis sur pied un conseil de médiation 
semblable. Mais ce projet avait été boudé par la 
partie syndicale. Elle déplorait le fait que le 
conciliateur dans le conflit, M. Normand Gau­
thier, ne faisait pas partie du conseil qui devait 
être présidé par M. Marcel Guilbert.

En revenant à la charge avec ce projet, le 
ministre Fréchette a précisé qu’il serait fort 
étonné “et de rurcrott très malheureux” que 
l’une ou l’autne des deux parties n’accepte pas 
spontanément de collaborer avec ce nouveau 
conseil de médiation.

Le ministre du Travail base son optimisme sur 
le fait qu’il a pu s’entretenir avec les re­
présentants des deux parties et qu’il avait mis 
une semaine pour s’occuper de l’élaboration et de 
la composition de ce nouveau conseil de mé­
diation.

Evaluation du dossier

C’est le juge Robert Bums, du Tribunal du 
travail, qui présidera ce nouveau conseil. Il sera 
secondé par deux avocats et experts en relations 
de travail, MM. Claude Filion et Jean-Roch 
Boivin.

Le ministre Fréchette a indiqué que ce conseil 
aura essentiellement comme mandat de procéder

à l’évaluation globale du dossier “et vrai­
semblablement de procéder au dépôt d’un rap­
port de médiation qui devrait contenir des re­
commandations aux deux parties”.

Toutefois, le conseil de médiation ne possède 
aucun pouvoir exécutoire. “Les conclusions aux­
quelles ce conseil pourrait en arriver, a précisé le 
ministre Fréchette, ne lieraient pas les parties” 
De plus, les membres du conseil de médiation ne 
sont pas soumis à un échéancier quelconque.

D’anciens péqulstss
Les membres qui forment ce nouveau conseil 

de médiation n'ont pas fait l’unanimité.
Le critique libéral en matière de travail, M. 

Michel Pagé, a précisé que M. Bums était un 
ancien ministre du gouvernement péquiste, que 
M. Boivin était l’ancien chef de cabinet du 
premier ministre René Lévesque et que M. Filion 
était l’ancien chef de cabinet du ministre Pierre- 
Marc Johnson.

Plus tôt en conférence de presse, le ministre 
Fréchette devait indiquer que “la compétence des 
trois membres de la commission ne pouvait pas 
être mise en doute par personne”.

Le 25 février, le gouvernement demandait à M. 
Boivin d’assister le conciliateur gouvernemental, 
M. Gauthier, dans ce dossier de Marine.

La grève des 1,050 employés horaires chez 
Marine dure depuis plus de huit mois. Le point en 
litige actuellement touche le licenciement de sept 
employés.
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Couleurs vibrantes, texture 
duveteuse et chaude, les 
mouflons s’affichent

A Manteau de lame et nylon à double 
croisé, épaules renforcées et larges 
revers Disponible en blanc, rouge, 
jaune, royal Tailles 3 à 11 ans

125.00

B Manteau de lame et nylon coupe 
tuxedo, attache avec un gros bou­
ton, larges revers Disponible en 
blanc, rouge, jaune, royal Tailles 3 
à 11 ans 125.00
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Vous serez peut-être 
l’heureuse gagnante d’un
VOYAGE D’UNE 

SEMAINE 
À PARIS

<*

WEEK-END 
DE RÊVE AU 

RITZ-CARLTON
incluant deux couchers et un souper Cette 

promotion se déroulera du 22 au 26 avril

COMMENT PARTICIPER:
— Ftemplir le coupon de padicipalion publie dans Le Soleil et enume- 

rer cinq qualités requises pour être une bonne secretaire Fairq 
parvenir le tout a I adresse indiquée

— Chaque pur. lors de remission d Alex dillusée sur les ondes de 
CHOI-FM entre 9h et 12h une lettre sera tiree au sort parmi le 
courrier reçu et les qualités énumérées seront lues sur les ondes 
La personne qui entendra la lecture de sa lettre devra téléphoner a 
CHOI-FM dans les 30 prochaines minutes au numéro 687-9810 . 
afin de s identilier pour menter le prix ' Un week-end de rêve au 
Ftitz-Carlton ' Si la personne ne s identifie pas une autre lettre 
sera choisie au hasard et tue sur les ondes Sinon a la tin de la se­
maine les week ends de rêve non reclames seront attribués par ti­
rage parmi le courrier reçu

— A la fin de la semaine la secretaire de t année sera choisie par 
tirage au sort parmi tout le courrier reçu L heureuse gagnante mé­
ritera le voyage pour deux a Pans

Valeur des prix: "WEEK-ENO de rêve": 400S par week-end 
pour 2 personnes.

Le voyage à Pans comprend le transport et I hôtel pour 6 nuits Le dé­
part est de Montreal et devra s effectuer avant le 1er octobre 1985

Règlements disponibles au Soleil et à CHOI/FM

Une collaboration de __ et Ritz*Carlton
Lsj iToniwres

it** Montréal

NOM____
ADRESSE. 
VILLE___

PRÉNOM.

TÉLÉPHONE (rés.). 
EMPLOYEUR_____

.CODE POSTAL- 
------------- (bur.).

Qualités requises pour être une bonne secrétaire:
1. ______________________________________ 4. _____________________________

2. ______________________________________ 5. _____________________________

3. _______________________________ ________________________________________

Postez ce coupon à; CONCOURS ‘SECRÉTAIRE DE L’ANNÉE' 
CHOI-FM, casier postal# 8080 
2136, chamin Sta-Foy 
Sta-Foy, Qué. Q1V4SS

Le syndicat 
approuve la 
nomination

4 SOREL (PC) - 
Le syndicat des 1,050 
employés horaires de 
Marine Industrie est 
d’accord avec la for­
mation d’un conseil de 
médiation spéciaL tel 
qu’annoncée hier par 
le ministre du TravaiL 
Raynald Fréchette, 
pour tenter de venir à 
bout de leur conflit qui 
pourrit depuis neuf 
mois.

François La-
moureux, président du 
syndicat, a déclaré que 
si les re­
commandations “hon­
nêtes, neutres et per­
tinentes" du conseil, 
composé de trois ex­
perts en relations de 
travail, étaient conve­
nables et permettaient 
de régler le conflit, il 
ne pourrait qu’être 
d’accord.

“Le conseil, par 
contre, ne pourra pas 
se substituer aux 
droits des travailleurs 
de décider de leurs 
conditions de travail. 
Le mot final leur ap­
partient”, a-t-il in­
diqué.”

Le syndicat, qui veut 
régler rapidement, a-t- 
il dit, est prêt à 
commencer à tra­
vailler immédiatement 
avec le conseil.
“Il va falloir, devait 

ajouter M. La- 
moureux, travailler 
très fort pour qu’ils 
(les trois membres du 
conseil) comprennent 
le sens de nos re­
vendications en sus­
pens.”

Outre les sept 
congédiements, la 
pierre d’achoppement 
du conflit, les autres 
points en suspens 
comprennent no­
tamment les heures de 
travail et les salaires.

Par ailleurs, M. La- 
mourcux a affirmé que 
les moyens de pression 
entrepris depuis deux 
semaines se pour­
suivraient. Ces
moyens de pression 
ont déjà donné lieu à 
quatre arrestations et 
des accusations de 
possession d’armes of­
fensives.

La compagnie, qui 
veut obtenir des in­
formations ad­
ditionnelles sur le 
mandat du conseil, 
doit faire connaître sa 
réaction aujourd’hui. 
Mais, il semble, qu’à 
priori. Manne ne s’y 
objectera pas.
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Epuration des eaux
^intDavid 
dit oui mais 
Lauzon hésite

♦ LEVIS — Devant la di­
minution des coOts appréhendés ap­
parue depuis que les municipalités 
membres de la Régie in­
termunicipale d’assainissement 
pointe Lévy (RIAPL) se sont tour­
nées vers la méthode des étangs 
aérés pour l’épuration des eaux 
usées, Saint-David a décidé d’ac­
cepter le projet comme Lévis et 
Pintendre l’avait déjà fait

par André FORGUES 
du bureau du Soleil

Le maire André Carrier explique 
que la décision n’a pas été facile à 
prendre étant donné les sommes 
d’argent impliquées mais que les 
élus de Saint-David, qui avaient dé­
cidé de se retirer de la RIAPL quand 
le premier projet d’usine mécanique 
était étudié, ont jugé les nouveaux 
chiffres plus réalistes.

De $160 à $170 annuellement par 
logement, la part imposée à Saint- 
David pour assumer les frais de 
fonctionnement du système a été 
ramenée à $109 en retenant le mode 
des étangs aérés et compte tenu que 
Lévis a accepté de payer une partie 
des coûts de pompage'

En refusant d’emboîter le pas. 
Saint-David risquait de voir son dé­
veloppement paralysé, dit M. Car­
rier. Il faudra plutôt, maintenant, 
faire preuve de dynamisme en ac­
célérant le développement afin de 
mieux faire face aux coûts d’é­
puration.

Le président de la RIAPL et maire 
de Lauzon, l’autre ville impliquée, 
ne se rallie pas de façon aussi claire. 
M. Laurent Samson préfère dire 
qu’il y a “de grands mouvements de 
fait” et “qu’il semble se dessiner un 
consensus”.

Au cours de la conversation, M. 
Samson répète plusieurs fois qu’il 
demeure sceptique face à certaines 
données fournies par les experts. Il 
reste plusieurs questions à régler, 
dit-il, des choses à préciser.

Le maire de Lauzon, qui prend 
soin de spécifier qu’il exprime là son 
opinion personnelle, met no­
tamment en doute les chiffres selon 
lesquels il serait plus coûteux pour 
les municipalités de la RIAPL d’in­
clure Saint-Romuald à leur projet 
plutôt que de continuer à fonc­
tionner à quatre municipalités.

Soulignant que c’est à l’insistance 
de Lauzon qu’on a finalement ac­
cepté d’étudier sérieusement la mé­
thode des étangs aérés quand, au 
départ, il semblait “sacrilège” de ne 
pas construire plutôt une usine mé­
canique, M. Samson se demande si 
“on essaie pas de nous jouer en­
core”.

“On va peut-être dire qu’on a pas 
l’art de prendre des décisions, dit-il, 
mais il faut tenir compte que ce 
sont des décisions qui vont toucher 
nos petits-enfants.”

En plus de croire qu’il serait fi­
nancièrement avantageux d’inclure 
Saint-Romuald dans le projet. 
M.Samson insiste sur l’importance 
de la “quincaillerie” en plus des 
principes.

La moitié des coûts de fonc­
tionnement, avec la méthode des 
étangs aérés, viennent des dépenses 
en énergie, secteur où la stabilité 
des prix n’est pas assurée. De plus, 
remplacement retenu est protégé 
par le zonage agricole, ce qui pose 
une autre difficulté. Et la po­
pulation acceptera-t-elle ces étangs 
d’épuration de 90 acres de superficie 
(120 acres si Saint-Romuald se joint 
au projet)?

M. Samson, on le voit, pose en­
core beaucoup de questions. Il af­
firme. surtout, que la part du coût 
de fonctionnement établie pour 
Lauzon, $105.90 par an par lo­
gement, n’est pas suffisamment ga­
rantie. Si ce chiffre était sûr, répète- 
t-il, il se rallierait au projet.

Pour le moment, visiblement heu­
reux d’avoir déjà épargné $200,000 
par an à ses contribuables en re­
fusant de dire oui au projet initial et 
en forçant l’examen d’une autre 
solution, le maire de Lauzon conti­
nue d’être sceptique et prudent.

Plessisville: feu 
vert à un projet 
de $7.3 millions
f PLESSISVILLE - Les mu­

nicipalités urbaine et rurale de Ples­
sisville, au Pays de PErable, ont 
conclu des ententes avec le mi­
nistère québécois de l’En­
vironnement pour la réalisation 
d’un projet d’assainissement de 
leurs eaux usées qui devra être 
réalisé avant le 31 mars 1986, au 
coût de $7.3 millions.

par Fortunat MARCOUX

L’accord prévoit que le gou­
vernement québécois défraiera 91 
pour 100 du coût des travaux, soit 
$6,674,100. En se conformant à l’é­
chéancier établi, la ville de Ples­
sisville n’aura qu’à débourser 
$608,000 au lieu de $1,090,000 alors 
que la contribution de la mu­
nicipalité rurale sera réduite de

$32.000 à $18,000. La facture de 
chaque municipalité diminue de 44 
pour 100 si les travaux sont exé­
cutés avant le 1er avril 1986. Les 
dirigeants municipaux sont 
confiants que le calendrier des tra­
vaux leur ^rmettra de toucher ces 
primes d’accélération dans le cadre 
du programme de relance du gou­
vernement québécois.

Le coût des travaux devant être 
effectués dans le secteur urbain se 
chiffre à $7,090,000 alors que celui 
de ceux projetés dans la paroisse 
s’élève à $200,000.

Il .en coûtera $5,480,000 pour le 
traitement des eaux par étangs aé­
rés, $1,120,000 pour le captage des 
eaux usées, $600,000 pour la ré­
fection du réseau et $100,000 pour 
l’étude.

Le démembrement 
de la régionale des 
Bois-Francs décidé

# VICTORIAVILLE - Malgré 
l’opposition des enseignants, la 
Commission scolaire ré^onale des 
Bois-Francs sera démembrée à 
compter du 1er juillet 1985 au profit 
de ses quatre commissions scolaires 
affiliées, celles de Victoriaville, 
Princeville-Daveluyville, Warwick, 
et Jean-Rivard (Plessisville).

par Fortunat MARCOUX

Les enseignants ne s’opposaient 
pas à cette intégration de l’en­
seignement primaire et secondaire 
mais ils proposaient la fusion des 
quatre commissions scolaires en 
une entité “dans le but, avaient-ils 
expliqué, de maintenir la qualité des 
services aux étudiants”. Plus tard, 
en guise de compromis, ils sug­
géraient le maintien de deux 
commissions scolaires, l’une à Vic- 
toriaville, et l’autre à Plessisville.

Les commissaires d'écoles des 
quatre commissions scolaires 
concernées ont opté pour le main­
tien des quatre entités même si le

personnel enseignant les a accusés 
de vouloir sauver leur “job”.

Face aux appréhensions sou­
levées par le syndicat des en­
seignants. à l’effet que certaines 
commissions scolaires n’auraient 
pas une clientèle suffisante, ni les 
équipements requis pour offrir un 
enseignement adéquat dans le sec­
teur professionnel, le cours en 
commerce et en secrétariat, et de 
l’aide à l’enfance en difficulté. Les 
commissions scolaires projettent de 
conclure entre elles des ententes 
pour maintenir la qualité des ser­
vices.

Selon le protocole d’entente in­
tervenu entre les quatre commis­
sions scolaires, chaque commission 
scolaire s’occupera du transport de 
ses élèves: celles de Victoriaville et 
de Plessisville auront la res­
ponsabilité du service de l’éducation 
des adultes, du service de l’a­
daptation scolaire, et de l’en­
seignement professionnel. Les ser­
vices de l’informatique et des archi­
ves seront centralisés à Vic- 
toriaville.
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Lf Clament ThtbotitLa crue de la Beaurivage se résorbe
^P^és avoir donné des signes inquiétants d’inondation mardi, la sont brisés, de sorte que l'eau qui avait commencé à envahir la 
n\f/ér0B0aurivâg0 a contmancé à baissât, hiat, mais la nivaau da routa à cartains androits s*ast retiréa, Plusiaurs chalats ont été
/eau était ancore très élavé à plusiaurs artdrolts at das tarrains entourés par Veau, mais pour leurs propriétaires, il s'agit d'une
étaient encore inondés. C’était notamment le cas dans le secteur situation qui se répète à chaque printemps, 
de Saint-Gilles de Lotbinière. A Saint-Etienne, les embâcles se
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Déjà 25 années au service des québécois.

Ça s’féte. Du 18 avril au 11 mai,
Dussault Meubles y va d’une super promotion “25iènie anniversaire”.

Dépendant de l’achat réalisé, 
nous vous donnerons soit: 

un ordinateur Commodore 64K, une imprimante, 
un lecteur de disquette, 

un moniteur couleur ou des logiciels.
Pressez l’pas et rendez vous vite chez Dussault Meubles;

D ULT
MEUBLES vous dit merci

QUÉBEC* SAlINJTE'FOy
1137 Jean-Dequen à Sainte-Foy 659-6644

825 St-Jean-Baptiste, (angle Henri IV et Boul. Hamel) 871-0181
En collaboration avec le Centre Commodore Sélectronlc, 600 Belvedere.
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Centre des Chutes de Beauport
Pétition pour obtenir 
un toit à ia piscine

^ La Corporation du Centre communautaire 
des Chutes de Beauport lance une campagne de 
souscription pour obtenir une somme de $25,000, 
et elle fait parvenir au conseil municipal une 
pétition contenant 1,131 signatures pour la cons­
truction d’une toiture à la piscine du centre.

par Géraki OUELLET

Lancée par le maire Jacques Langlois, la cam­
pagne de financement 1985 du centre commu­
nautaire se tient jusqu’au 14 juin. M. Langlois 
s’attend à une très bonne collaboration des gens 
d’affaires et professionnels à qui s’adresse ex­
clusivement cette campagne.

Le Centre communautaire des Chutes est un 
organisme social à but non lucratif, géré bé­
névolement par des citoyens, qui a besoin de 
fonds pour poursuivre son oeuvre, c’est-à-dire 
fournir à la population les meilleurs programmes 
éducatifs et récréatifs possible, de même qu’une 
foule de services et ressources que seul ce point

de ralliement de la collectivité, cette école po­
pulaire et sociale offre en harmonie avec le 
milieu.

Par cette initiative, on espère attirer l’attention 
de plusieurs entrepreneurs de Beauport qui ver­
ront alors une excellente occasion de faire un 
don qui rapporte en prestige.

La piscine

On désire une toiture pour la piscine du centre. 
Dans leur requête, les citoyens du secteur Mont­
morency réclament un échéancier précis pour la 
construction du toit prévu lors de la construction 
du centre et promis à plusieurs reprises par les 
représentants des divers njveaux de gou­
vernement.

Les citoyens du secteur s’inquiètent sé­
rieusement de l’oubli fait par le conseil municipal 
concernant cette réalisation à l’avantage de tout 
le sud-ost du grand Beauport mais qui ne semble 
plus une priorité pour les élus municipaux.

COimE COMMUIAtfTAKC 
DES CHUTES ^

^4

Dans l’ordre habituel, nous remarquons Mme Ginette Faucher, di­
rectrice de la programmation, le maire de Beauport, M. Jacques 
Langlois, ainsi que M. René Boudreault, directeur général du Centre 
communautaire des Chutes.
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Un merci “tout spéciar’aux 
milliers de personnes qui ont 
visité notre kiosque au Salon 
de l’habitation.

Ji€ÊÊnir€ÊÊ une valeur assurée'

LAVEUSE
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• 2 vitesses - 4 cycles • 3 réglages de tem­
perature de I eau • Niveau d eau variable • 
Filtre autonettoyant • Distributeur d agent de 
blanchissage • Couvercle dessus et cuve en 
émail vitrifie • Moteur de '/j cv a grande puis­
sance • T ransmission robuste • Système de 
suspension en 3 points • Couleurs blanc et 
amande
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SÉCHEUSE LAVE-VAISSELLE
à 6 boutons

• 3 cycle apprêt permanent 
automatique - normal automatique - 
séchage minuté

• 3 réglages de température
• Fini de dessus en email vitrifié
• Filtre à charpie monté sur le dessus
• Poussoir de sûreté pour mise en 

marche
• Couleurs blanc ou amande
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LE PLUS GRAND MAGASIN À QUÉBEC

• Service de décorateur- 
ensemblier gratuit

• Plan de financement 
disponible

• Su)«l à l'•pprob■tion du départemdnt 
d« crédit.

1
LE NOUVEAU^

• Système de lavage a 2 niveaux pour un 
nettoyage parfait

• Cycles casseroles et chaudrons, lavage 
grosse/petite charge

• Rinçage et attente, chauffe-assiettes 
séchage chaleur/air écono

• Filtre a charpie autonettoyant: 
distributeurs d'agent de rinçage et de 
détergent

• Panneaux décoratifs inferchangeables en 
blanc amande moisson et noir

spéciÎl

100, nj0 Chabot
Pria daa Hattaa Flaur da Lya
at
Carratour Charlaabourg 
5500, bout. Hanri-Bouraaaa 
Charlaabourg

CASTON
LEVESQUE

683-3471
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Premier aspirant 
conseiiier
^ QUEBEC — M. Marc Roland, ex-préâdent 

du Ra^mUement populaire, est devenu hier 
' soir le premier candi^t de ce parti à un poste de 

conseiller i la ville de Québec. Seul aspirant du 
parti d’opposition dans le district numéro 10 
(Saint-Mak) et Notre-Dame-de-Pltié), M. Roland 
se trouve à donner le départ des conventions du 
Rassemblement populaire avec celle d’hier où 0 a 
re^u rappui des membres de son parti. M. Ro­
land, Agé de 37 ans, est un agent d’üiformation à 
Carrefour Tiers-monde et est impliqué depuis la 
fondation dans le Rassemblement populaire. Il 
avait été candidat dans le district 9 (Saint- 
Sauveur et Sacré-Cœur) en 1981.

Campagne du PQ
LEVIS — Le succès de la campagne de fi­

nancement du Parti québécois au plan provincial 
se réflète particulièrement dans la cir­
conscription de Lévis, représentée par le député- 
ministre Jean Garon. Les quelque 150 solliciteurs 
qui sont à l’ouvrage encore pour quelques se­
maines, avaient déjà amassé $35,200, au début de 
cette semaine; ce qui représente 137 pour 100 de 
l’objectif, après 4 semaines de campagne, a révélé 
Catherine Bienvenue, porte-parole du comité lé- 
visien.

Projet de CLSC
CHARNY- Un comité pour l’implantation d’un 
centre local de services communautaires (CLSC) 
sur le territoire de la Municipalité régionale des 
Chutes de la Chaudière, sera mis sur pied à 
l’occasion d’assemblées d’information, qui seront 
tenues prochainemenL Un représentant devra 
être dédgné pour chaque municipalité, a fait 
savoir le coordonnateur du projeL M. Jean-Luc 
Jacques. Ces assemblées auront lieu, en soirée: à 
ia salle municipale de Chamy, le 23 avril, à l’école 
Taniata, de Saint-Jean-Chry^stome, le 24 avril 
au centre communautaire de Saint-Romuaid, le
29 avril, à la salle paroissiale de Saint-Etienne, le
30 avril et au centre communautaire de Ber- 
nières, le 1er mal

Surpius à Bernières
BEIERES — La ville de Bernières, sur la rive 

sud de Québec, a annoncé un surplus budgétaire 
au montant de $209,230 pour l’année dernière, 
alors que ses dépenses totalisaient $2.6 millions. 
Les édiles ont aussi révélé que le montant du 
surplus libre (accumulé), au premier janvier, était 
de $108,948, à la suite de l’appropriation d’une 
partie du surplus d’exercice (110,000) au budget 
de l’année 19^.

Et à
Saint-Rédempteur...

SAINT-REDEMPTEUR — Une ville voisine, 
celle de Saint-Rédempteur, a enregistré un sur­
plus, pour l’exercice 1984, au montant de 
$210,019; ce qui a laissé un surplus libre de 
$201,734, après l’affectation de $35,000 au fonds 
de roulemenL La municipalité songe à utiliser 
prochainement une partie du surplus en réalisant 
certains projets qui sont étudiés actueller^enL

Remerciements
Le président André Guillot de la 24e campagne 

annuelle de Patro-Lapin a tenu à remercier la 
population de sa généreuse collaboration et 
transmettait les remerciements du président 
d’honneur Gustav Bamatter quant à l’accueil 
chaleureux que les gens de la région de Québec 
ont fait aux 65,000 lapins de chocolat qui ont tous 
été vendu. Guillot informait en outre, que le 
tirage des grands prix de cette campagne mise 
sur pied par les Chevaliers de Colomb, du conseil 
de Limoilou, de même que la remise du chèque 
au Patro Roc-Amadour, auront lieu le samedi 27 
avril et les noms des gagnants seront publiés 
dans les jours suivants.

Dynamitage
La Communauté urbaine de Québec (CUQ) 

avise la population qu’elle fait présentement 
exécuter, par l’entremise de la compagnie Beaver 
Construction Groupe Ltée, le creusage d’un tim- 
nel pour une conduite d’égout sous le plateau de 
Sainte-Foy et dont l’entrée principale est une 
ouverture pratiquée dans la falaise, un peu à 
l’ouest du pont Pierre-Laporte, à la hauteur du 
boulevard Champlain, ce qui nécessite deux ex­
plosions de dynamite chaque jour.

La CUQ informe donc que ce dynamitage 
rencontre les normes requises et que les autorités 
en place prennent toutes les précautions né­
cessaires afm de n’occasionner aucun in­
convénient aux populations avoisinantes. Ces 
travaux de dynamitage qui ont lieu deux fois par 
jour vers 13 heures et 22 heures du lundi au 
vendredi, devraient être achevés d’ici la fin de 
mai

Distribution
d’annuaires

SAINTE-MARIE — Les Scouts et Guides et 
autres organismes du secteur de Sainte-Marie et 
de Saint-Georges font présentement la dis­
tribution de l’annuaire téléphonique régional 
1985. Selon M. Jean Létoumeau, gérant commer­
cial de Québec-Téléphone du secteur, ceci re­
présente plus de 43,000 annuaires à distribuer 
dans plus de 40 municipalités et le coût total de 
cette distribution est d’environ $21,000. La cou­
verture de l’édition 1985 est une reproduction 
d’un tableau du peintre Louis-Paul Perron, né à 
Rivière-du-Loup, intitulé "Village comté de Char 
levoix’’.
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IQUËBEC ET LES RËGIONSI

' Sillery refuse tout projet 
d’annexion (M. Delisie)

^ SUteiy ■’oppown à toute mo- 
dificadoo de aee frontières comme à 
toute annexion à une autre mu- 
nidpaMté, déclarait hier matin la 
candidate la phu sérieuse à la suc- 
cesdon du maire Charles Blais, la 
conseillère municipale Margaret 
DeUsle.

chet particulier de cette mu­
nicipalité et le retour des berges du 
Saint-Laurent è la population. Le 
SOUCI de la qualité de vie à Siller>’, 
affichée par Mme Delisie. s'inscrit, 
précisait-elle dans la foulée de l’oeu­
vre du maire Blais.

La future maire cherchera encore

à conserver à Sillei> son faible taux 
de taxation, poursuivra les travaux 
d’implantation de la bibliothèque 
municipale et tentera d'apporter des 
solutions aux problèmes de cir­
culation; Sille.'Y continuera de s'im­
pliquer dans la conservation de son 
patrimoine historique, et prépare les

fêtes de 1987 qui marqueront le 350e 
anniversaire de la municipalité. 
Mme Delisie rappelait pour ter­
miner que la revitalisation de l'ar­
tère commerciale, la rue Maguire, 
un projet financé conjointement 
par le gouvernement et la mu­
nicipalité, débutera ce printemps.

Le Soleil. Yvon Mon9roln

Mme Margaret Delisie est candidate à la mairie de Sillery.

par Marie CAQUETTE

Mme Delisie annonçait of­
ficiellement sa candidature en 
compagnie de tous ses collègues du 
conseil municipal; toute l'équipe 
d’organisateurs politiques qui sou­
tenaient le maire Blais depuis 10 ans 
était aussi présente pour assurer la 
candidate de son appui.

“Je me fais le porte-parole du 
conseil et de toute la population 
pour dire que je refuse l’annexion 
de Sillery à une autre ville” disait 
Mme Delisie, en réponse à l’hy­
pothèse lancée récemment par le 
maire de Québec, Jean Pelletier de 
réviser les frontières de sa ville pour 
rééquilibrer le fardeau fiscal de la 
capitale.

Côté urbanisme encore, les autres 
balises posées par la candidate à la 
mairie sont la préservation du ca­

Dira-t-on Madame la maire, 
le maire ou la mairesse?
^ Madame la maire, madame 

le maire ou madame la mairesse?
La question est d’actualité 

avec la candidature, jusqu'ici in­
contestée. de la conseillère Mar­
garet Delisie au poste de maire 
de Sillery.

Les femmes elles-mêmes hé­
sitent là-dessus:

La mairesse n'est-elle pas plu­
tôt la femme du maire, selon 
l'usage fan de ce mot au Qjébec

bien qu'on puisse saisir l’occasion 
de rendre à ce mot son véritable 
sens..

Par contre, soulignent d’au­
tres, Mme Sauvé, à Ottawa, in­
siste pour porter le titre de ma­
dame le gouverneur général (ti­
tre du poste qu'elle occupe, è son 
avis, sans distinction du sexe du 
porteur).

Il semble toutefois que le titre

qui risque le plus de passer è 
l'histoire soit celui de madame la 
maire, tout comme on dit déjà la 
députée et la ministre. C’est la 
suggestion que fait Pierre Boi­
leau, auteur du Mot du Jour dans 
LE SOLEIL, qui le préfère encore 
à mairesse, suggéré par le comité 
de terminologie de l’université 
Laval (afin d’éviter la confusion 
entre la maire, la mère et la 
mer!).

Commission Quesnei à Sept-lies
Le juge maintient ies régies de procédure

^ SEPT-ILES — Le juge André 
QuesneL président de la commission 
d’enquête sur la tragédie du pont de 
la Sainte-Marguerite, est demeuré 
imperturbable et inébranlable tout 
au long de la première journée des 
audiences publiques, hier, à Sept- 
Iles.

par Marc SAINT-PIERRE 
du bureau du Soleil

Le juge Quesnei a notamment 
souligné au début des audiences 
que les travaux de la commission ne 
constituent pas un débat cont 
radictoire comme dans un procès 
conventionnel. “Il n’y a pas de plai­

gnant ni d’accusé, il n’y a ni de­
mandeur ni défendeur, il n’y a que 
des témoins que la commission 
convoque pour l’éclairer et l’ins­
truire sur les sujets dont elle doit 
traiter dans son rapport”, a observé 
le juge Quesnei.

Les règles de procédure de la 
commission ont été édictées avec 
“le souci de la recherche de la vérité 
dans un climat d’ordre et de dé­
corum”, a ajouté le juge Quesnei.

Il a du même coup ignoré ies 
revendications de la CSN-cons- 
truction.

La eSN-construction, par la voix 
de son ingénieur, Claude Mainville, 
a souligné dès l’abord hier matin

être en désaccord avec les règles de 
procédure de la commission aux 
termes desquels les parties se doi­
vent d’être représentées par un avo­
cat inscrit au Barreau.

Aux termes de ces mêmes règles, 
c’est le procureur de la commission. 
Me Conrad Chapdelaine, qui pose 
les questions aux témoins. Si des 
avocats des parties veulent poser 
une question, la commission Ques­
nei statue de leur pertinence avant 
de les autoriser ou non.

De l’avis de M. Mainville, une 
telle procédure se démarque des 
commissions d’enquête précédentes 
instituées au Québec, par exemple 
celle sur la tragédie de Balmoral ou

de l’industrie de l’amiante.
Le juge Quesnei n’a pas donné 

suite à ces représentations, si ce 
n’est qu’il a rappelé à l’ordre M. 
Mainville quand ce dernier s’est un 
moment substitué au procureur de 
la eSN, Me Marilaine Roy, pour 
poser une question à un témoin.

Du côté de la FTQ, représentée 
par Me François Blais, on s’est ren­
du aux règles de procédures de la 
cour en notant qu’il aurait ce­
pendant été préférable qu’on s’en 
tienne aux règles des commissions 
précédentes.

Tant eSN que FTQ ont par ail­
leurs noté devant la commission 
qu’ils n’ont pu jusqu’à présent ob­

tenir les documents pertinents sus­
ceptibles de préparer leurs dossiers 
respectifs.

Quoi qu’il en soit, la commission 
Quesnei qui siège devant une bat­
terie de 15 avocats représentants 
diverses parties, des procureurs des

assureurs à celui du ministère des 
Transports en passant par ceux des 
syndicats et des victimes, poursuit 
ses travaux ce matin.

Elle entend siéger trois jours par 
semaine, du mardi au jeudi et on 
pense qu’elle pourra mettre un ter­
me à ses audiences le 9 mai.

$135,000 pour un hôpital
^ ARTHABASKA — Lancée en 

fm de février, la cinquième levée de 
fonds en faveur de la Fondation du 
centre hospitalier Hôtel-Dieu d’Ar- 
thabaska, dans les Bois-Francs, sera 
clôturée le 10 mai par un radiothon 
qui impliquera les stations de Vic-

toriaville, Plessisville, et Asbestos. 
L’objectif de la campagne a été à 
$135,000, montant qui représente le 
coût d’achat d’un appareil pouvant 
effectuer différentes interventions 
chirurgicales au laser. L’an dernier, 
la collecte avait rapporté $124,000.

Sainte-Marie de Beauce
Salon du commerce préparé 
par le service des loisirs
^ SAINTE-MARIE — La ville de Sainte-Ma­

rie a confié à son service des loisirs, l’or­
ganisation d’un premier Salon de l’industrie et du 
commerce qui se tiendra au stade couvert, du 6 
au 9 juin.

par Paul-Henri DROUIN

Pour le directeur des loisirs, M. Louis Nor­
mand. c’est un défi de taille qu’il tentera de 
relever avec son équipe dans la plus grande 
distinction en donnant à cet événement la place 
qui lui revient. “Pour ce faire, a-t-il indiqué au 
SOLEIL, on aura un sigle d’identification tout 
comme un slogan et l’on profitera de cet évé­
nement en Beauce pour y amener plus d’a­

nimation en orientant les spectacles de chaque 
jour vers la famille où l’aspect visuel sera pré­
dominant”.

De plus, contrairement aux expositions an­
térieures, le Salon 1985 aura des retombées di­
rectes au niveau du loisir à Sainte-Marie puisque 
les revenus nets engendrés par cette organisation 
iront directement à un projet loisir majeur soit la 
relocalisation de la bibliothèque municipale en y 
injectant les revenus dans l’achat de livres.

Les kiosques de ce salon se situeront à l’in­
térieur de l’aréna et une gigantesque tente sera 
installée sur le terrain de stationnement Cette 
tente servira le jour pour l’animation des enfants 
et à compter de 22h pour les adultes avec la 
présentation de soirées disco, rétro, western et 
relâche.
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Arrêt de travail à la 
Donohue, de Clermont

^ . ___ J______ __ •_ 11» _____..____

4 CLERMONT - 
Depuis minuit, les 550 
travailleurs de l’usine 
de Donohue, à Cler­
mont, ne sont pas en­
trés au travail pour

par Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

souligner leur mé­
contentement face à 
l’attitude de la compa­
gnie dans les né­
gociations qui l’op­
posent au Syndicat des 
travailleurs du papier 
de Clermont (CSN) 
pour le re- 
nouvellement de la 
convention collective.

Cette mesure a été 
prise à la suite du man­
dat “des pressions pou­
vant aller jusqu’à la 
^ève générale il­
limitée jugée en temps 
opportun”, accordé la 
semaine dernière par 
l’assemblée générale 
lors d’une séance si­
milaire.

“Aux yeux des tra­
vailleurs, il ne s’agit 
pas de journées de grè­
ve A preuve, il n’y au­
ra pas de piquets de 
grève et nous ne ten­
terons pas de bloquer 
les travailleurs de la

construction. C’est en 
quelque sorte un coup 
de semonce à la 
compagnie. Nous ne 
voulons plus nous faire 
“piler” sur les pieds", 
d^lare le présitknt du 
syndicat, M. Normand 
Gagnon, pour justifier 
le geste des tra­
vailleurs au cours des 
prochains jours.

Selon M. Gagnon, 
trois points demeurent 
en suspens. L’an­
cienneté des tra­
vailleurs pour le pro­
chain complexe de pâ­
te thermo-mécanique

demeure le problème 
le plus épineux. Celui 
du droit de rappel des 
syndiqués à la suite 
des mises à pied causés 
par les changements 
technologiques est 
considéré sur le même 
pied. Finalement, il y a 
celui des travaux à 
contrat, “sur ce der­
nier point on pourrait 
régler le problème en 
cinq minutes si les 
deux partis sont de 
bonne fois”, assure-t-il.

Aujourd’hui, les re­
présentants des deux 
partis doivent se ren-

Mauvais accueil aux centres 
de main-d’oeuvre du Québec
^ (PC) — Les centres québécois de main- 

d’oeuvre accueillent mal les citoyens qui s’y 
rendent et certains fonctionnaires y sont impoUs, 
si on en croit le dernier rapport annuel du 
Secrétariat aux relations avec 1^ citoyens.

Ce rapport annuel a été déposé hier à l’As­
semblée nationale du Québec.

Des citoyens “se plaignent de l’accueil qu’ils y 
reçoivent. Les communications téléphoniques 
sont difficiles à obtenir et certains fonctionnaires 
sont brusques au téléphone, ne donnent pas

Enfuis de leur enclos

Le Jardin 
zoologique 
recherche 
4 chevreuils

^ On était toujours à la recherche, hier 
soir, de quatre des huit chevreuils qui se 
sont enfuis de leur enclos du Jardin zoo­
logique de Québec, en fin de journée manU. 
C’est un visiteur du zoo qui aurait vo­
lontairement ouvert la porte pour per­
mettre aux cervidés de reprendre leur li­
berté.

par Miche! TRUCHON

Les policiers n’ont cependant pas fait de 
recherches intensives, se contentant d’e­
xercer une surveillance au cours de leur 
patrouille régulière dans les secteurs boisés 
entourant le zoo.

Un membre de la direction du Jardin 
zoologique est persuadé que la libération de 
ces animaux a été un geste délibéré, étant 
donné que la barrière qu’on a retrouvée 
ouverte n’est jamais utilisée et que le 
cadenas avait été brisé.

C’est vers 16h mardi, soit une quinzaine 
de minutes seulement après que les em­
ployés du zoo aient noum les chevreuils, 
qu’on s’est aperçu qu’ils se promenaient 
dans l’allée menant à leur enclos. Une 
première battue menée à l’intérieur du 
Jardin zoologique a permis de refouler 
quatre des huit chevreuils dans leur coin, 
mais les autres ont réussi à prendre la fuite.

Les autorités se disent convaincues d’a­
voir 50 pour 100 de chances de retrouver les 
cervidés en cavale. Ce n’est pas la première 
fois que l’on “perd" un de ces animaux, au 
zoo, mais huit à la fois, ça ne s’était jamais 
vu.

CORRECTION
Dans notre cahier publicilaire “Jours du bébé” 
ori» en viquejr a compter do mercredi 1 7 avril 
198'..
Page 12 — l n j' Jonnson pour bebe est vendue 

t'i lormui de 240 ml (et non 340 ml) 
Nouh nous excusons de celte erreur 

ciupres de notre clientele
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CORRECTION
Dans notre annonce parue le mer­
credi 1 7 avril, en page A-3 de ce jour­
nal, on aurait dû lire
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toujours les bonnes explications”, lit-on dans le 
rapport.

Par ailleurs, la confidentialité du dossier d’un 
citoyen n’est pas toujours assurée car “certains 
bureaux n'of^nt pas de locaux fermés pour 
faciliter les conversations confidentielles ou pra­
tiquent une forme d’accueil relâchée qui fa­
vorisent les échanges entre fonctionnaires et 
clients au vu et au su de tout le monde".

Ailleurs, des plaintes mentionnent que des 
centres de Travail-Québec “ne respectent pas la 
liste d’ordre chronologique des inscriptions dans 
leurs offres d’emplois”.

contrer pour en­
treprendre des né­
gociations. Depuis la 
journée d’étude de 
vendredi où les tra­
vailleurs ont accordé â 
77 pour 100 à leur 
conseil syndical le 
droit de déclencher des 
moyens de pression, 
aucune rencontre of­
ficielle n'a eu lieu.

Du côté de la 
compagnie Donohue, 
le directeur des re­
lations industrielles, 
M. Viateur Camiré dé­
clare, “nous dé­
sapprouvons ces 
moyens de pression. 
Donohue est une
compagnie sérieuse et. 
à ce que je sache, il 
n’est pas clans les ha­
bitudes des compa­
gnies de céder face à 
de pareils moyens de 
pression. C’est une 
question de né­
gociations et ça ne se 
règle pas sur le terrain 
mais à la table”.

Au cours des deux 
dernières semaines, 
c’est la troisième fois 
en moins de dix jours 
que les syndiqués dé­
crètent (les journées 
d’étude.

Jumeaux de 100 ans
Les Jumeaux William Sexton et Margaret Sexton-Adams ont fêté mardi leur 100e 
anniversaire. Fait plutôt rare puisque cela n’arrive qu’une fois sur 700 millions. William 
et Margaret sont nés sur une ferme de Music (Kentucky) le 16 avril 1885. Tous deux se 
sont mariés à Tâge de 19 ans. Démocrate depuis toujours, William s’est dit fort surpris 
de recevoir une carte de bons souhaits du président Reagan, un républicain.
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